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Le Maréchal PÉTAIN 
Peu d pc11 les grnndes figur<s de la guerre. c••ux en 
's'111,a111trrnt, pow la t«iwnde d pour /'/l1SIU1te, la 
ist.111cc et lu victolfe. d1>pmal•:.e11t de Io scè11e du 
nJe: Clrmc11ceuu, Foth. /11/fre. Wilson, Fte11,·h .• 
Il en re>le deux: le roi Al/>ttl cl le mar<chal Pé/.lin. 
Rm, /<"Ullt encore peut un chef el pour 11n svu1·e. 

11: lt 111art'ch.il .'. .. l.vts df s.i réception tl /A cadi· 
t. li urratul si droit, SI /If/, SI a/nie dans son Uni· 

me blt'u /1onwn. l'um/nrme 1/c Io t'icto11e, qu'on se 
Jit qm si, par malheur. il le fui/ail. on ret111111't>rait 
lw mm l'homme qur écrit l"h1sloire de la 11uerre ou 
pl11lvs,1p/1ie, comme il convient à un acadt'mic1c11. 
•• /"homme qr:i Io filit. 
:.J wix lt<mNnil un peu, /ts /cui/lels s c1gito1ent dou­
ment dan• sc's mams - d u trac chez w1 f:!.tanJ 
•f 01·011 que/qi:e chC'se dt particulli:rement lunchant 
mors. dJn< le calmt dt cr noMe 1•isagt. h.mfain et 

u~ à Io /ms. on relrouvall le suldal de \'r1d1111, le 

? " 
C'est . rn t/lcl. une des plus /1elles fie.ures de la 
trtt, tl rcul-t'tre ü lou.e lï1isl.•ire mililclllt de la 
a~a . que celle du mari'chal P<loin. Toul d a1'ord. 
t um/!1011 un peu t/lacce dtmère celle J< foch lt 
m'M'"J"nl tn chef di tout~s les ar:nüs olltt<"s. 
omm(' Ju dernier quart d'hrnte 1•ictnneux, puis, der­
re celle de fof/re, le va111q11e11t de Io Marne. mals, tl 
-<ure 'I"" lt• tc'mps PJS\<', elle gtandit et. d10.e 

ttanrJina11r elle qrand11 "'"''"~ plus on la 1·011 dt 
ès L< mJr<'chal P"1a1n est un dè ces rares hommes 
l n"on/ P.::> b:soin du holo dt la ltr:puJt et de /'f/01-
tmcnt, malgré le respect qu'il con:mJnlt, li a qutl· 
t d1ou J l111mcin et fl<'Sl/llt d( Jtimrller. 
Toul d'abord, sa i-.1/e!lt trchnique, sur. 1mportancr 
ns /'liislo11e de l'art de la i.:ucrr<'. paraissent "'·"·:/oi11 
celles J"urr Foçh, /"lwmmr au\ grandes conccp/1011s 

at~gique:.s. en qui on a t'4'Ulu iou uri nom·ecw Napo­
M. 11•a1s lt point central du pa11~gyique que Paul 
iUty J prononcé pour /,• rcceroir est une lumineuse 
monsttallon qur fait t'(lir qae Ptl.im. tacl"ren dr 1!.«· 
t. a ile' le ptemier J compiendrc /~ 1·r.ii CJtJCl~rf de 
lie /!.Jette de tran.:hét, Je rclle guerrr d u<urt se 
ursu11•am sur un front cont111u el sans poss1b1l1I< de 
anœui.,c. El, du coup, 1•01M Pél11in porté au m.:nre 
ng que .<es émules. 
Ce disc~urs de Paul Vallry est remorqual•le. On 

s'allendJit un peu d ce que ce poile asse: hermr!li'/11~. 
" philosophe su/Jl•I et précieut, s'amusdl ii des patc!Jo•es 
à des aral>rsques idfologiquC$ da11s le genre di t·e/les 
qu'il fit autout de la m{mCJlfe J'A:ic11ole FrJni·~. Or. 1/ 
a tracé du marüluù un grand potlra1I en pie.1 un pvr­
trait pmssJnl. <l la Bossuet. t'n profil~nt pour f.ilfe 
une svrlt dt philosophie dt /'art militaire, c;omme 
>'il avait t•oulu montrer qu ·un puile. quand li of en 
même temp' un haut esptit. p!"ul aborder /ou~ /e, su· 
1ets. C"esl, e11 elfe/, tout 1111 raaourci de l'histoire de 
la gu~rré qu'il a /ait dans son il1>Cours, mais avec quel 
art infini 11 a su le faire tuu• ner autour de la figute cen­
trale de son /1iros1 Apt~s avo" esquissé les dtbuts de 
l.i campal/,nt, la mobilisù/1011, Cl1Jr/eroi; la retraite. la 
,11arnt, ri d,peir.t le mome11I oO /t fulur mar;chal 
allânl, tnfin. a11x hauts RtJ1f.:s ou un mililoite ussc 
d'Jtre un instrument dans d"aulus mains et peul don· 
ner sa marque personne/le à /'actton. 

Le dout>le fto11t s"esl consti111«. de la mer ù la fron­
tière suisse "Désormais pllu de décision à espérer, plus 
d'é••énement, plus de coups de foudre. Adieu les Aus· 
Ier/il:, les Se.fan dont on amit rt,.é!., Mais le r~gnt 
de la dur.e. l'empire Je la Jt/ensc invincible et Ioules 
les hétisres s'imposent. Il n'y 11 plus d'ob;ecllfs que 
gtographi'/UC< el un dfreloppemenl inouï du matirid 
le plus comrlrqut commence C'est qu'il ne s'agit plus 
de co111•arnrrt l'advers11ire de sa défaite. de /'envtl<>pper 
ru de /u1 OSS('ltet un certain coup mortel. ce 11"e>1 plus 
sur te d1sposili/ d'une arm('e que l'on doit agir, mais 
sur u•1 /1ot.I fermé, duuè des proprit'lf,; d'une forme 
d'tquilibre 1·i1-.lltte. qni se rtoie. qui ondule: mais qui 
se ttf<"mt, se ripau, el ne cesse d'e111·eloppu. de 
limiler, et dt paralyser touiours /'acte qui Io 1·eut 
rompre. 

11 La guerre ne peut plus ~Ire le drame précipité el 
co111•erge111 qu'elle /111 1111t /Ois et que l'on pen$ait 
qu'elle se"lll Mcore, Il va falloir épuiser /'ad1•ersuire 
en délall, di1·1sio11 par dn·ision; el t•1ser dans la pro­
fondwt dt·s n .lions, J.rfl«re /ts lignes, le dernier 
/Jo:nmc, le dnnio sou, le dernia atome d't'.nergit. LA 
:?,uelft n'•.;t plus une action : elle esl un ital, une m.i­
nit're de r.':1me tetnble: el tilt est dom1ci/1te mais, 
lrtlas ! die l'est chez nous 1 " 

C"tsl donc une guerre tout a fait nouvelle et plus 
terrible que toutes qm s'1mpost aux deux armées enne­
mies. 
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Or, lt ltmptramtnl, le caracl~fl. lts Idées d1 Pl· 
m le prtp.:irJlenl mieux que 11'1mpor1t qui d les com-

rendre. "1 Pilul Valéry m1Jnlre, en tlfet, qu'en art 
i/1tarre, Pétain, qui 11'.Stait alors que le colonel Pdi11n, 

lait un htrtlique. Il avait dtcouvert que le feu tue. 
" Il vous parut, Monsitur. dit le po~te, que les 

~glements tactiques en 1•igueur ne d1mna1ent po111t ae 
e feu qui tue une idée tr~s importante. Les auteurs y 
oyaient surtout quantité de balles perdues et de temps 
erJu d les ptrdre. On enseignait un p<u pa1Lout que le 
eu returdt /'olfensi\'I!. que l'homme qui tire se terre, 
ue /'idtal serai/ d'ai-a11ar sa11s /rrcr: qu'il fallait bien 
ns do1111 farr1 briller quel<1uts c.irtOU<hlS, mais que 

e n'lta1t qui pour soulager les ntrfs du soldat. C était 
n /tu calmant, ordonntZ il rtgrel. par pure complai· 
once. On arrivait ainsi ri cette conclus1011 bien remar· 
uable que l'arme d feu n'a pour Jonction, pour eJjet, 
1non pour excuse. que d'agir sur le moral dt ceux qui 
'en servent. .. Quant ri /'ennemi, c'est par l'approche 
réc1pit~t, rar la menace croissant1 du choc des 
ommts m~mrs que l'on fait naitre en lui une ume de 
~,faite et qut Io dt'cisio~ est oNtnue. Vaincre, c'est 
\3ncer. d1s.i1f • .,n. On etlt pu dlft: Vaincre, c'est con· 
aincre. 

L 'H1$IOire, qui par essence, contietU dts exemples 
e roui. qui permet dt mumr toute lh~se et q111 arme 
e loirs tn11s les rart1s. fournissait lariiemrnt les apôtres 
t (e//t tactique. Les progrès des engirrs les touchaient 
"' M.i1s 1•011s. Monsieur, qui nt pou~·iez 1•ous empll· 
'1er ~t co1md{rer autre chose que ce dtsordrt d'en­
tlgnem,·11ts contradictoires que nous propose lt passé 
t 1·ous arparDIHJ:t que, dans la guert1, comme tn 
oute chou. l'accroi;stment prod111uu~ dt Io puissanc• 
u mù/.!ritl ttnd d rtduire dt plus en plus la p4rl plt)I· 
1que dt l'action dt l'homme. On pourrrut dtdurrt har-
1ment dt cttlt remarque si simplt qu1 tout hénemem 
e l'hisroire dans lequel la technique et les engins 
·ou~rcnr le moindre rôle ne peut plus désormais servir 
e modèle ou d'exemple à quoi que ce son ... » 

Vu1 pro/onde tl qui tlplique. en partit. la longue 
urit dt IJ llutrre . I::h bien/ vorld ce que PttJrn a été 

e rr,·:nut ~ c<>mrrrndre. Aus5i, chaque af/Gire où il 
J•Jil lt g1and1t·tlll. En Artois. 11 comm.nde un 
orr:L t!n Chtlmpa;ne, unt armit . J\J..::s, (1~JCII:'te Je 

(iS érrc111n lt cor.l'aine un peu pl:r• ,:, 1 illusion dt 
'"u' qui p<n,.•nt cn.:ore qu'une P""' t dts fronts el 
une 1>.itt1ille en terrui11 litir~ acl1frtront la guerre, illu­
s1011 qui m• asse dt l1anter les e;prits uniquement for· 
mis p.ir 1 //rstoirt et plus attachts ù de beaux modèles 
que p1ompts .l drsc.-rner, dans /t prtstnt, et que le pré. 
en/ 1qous't fi ce qu·11 e\1.;e. Att,1ch~ r11rss.:mc1i.mt 
~u rül, ri 1·oil des prtmi.rs, comme Clcm.11uuu d'Jil· 
l<:r1;, •/Il< IJ '"'"' tSt une RUUr4 !OIJ/e qui St f~il ù 
1 Jrrilh~ cJtf)~; bit11 qu'J l'.ir .... ~f. Il ne: s·a;;!t ç..is de 
r• rc,r 1'1mp<rç11Me /tôt:!: il s'a1,1t dt temr, Je tenu 
tant qu'il le faudra. ju~qu'au bout . 
, Te11lr ! Cel.i dép~nd du moral .tu soldat Or. personne 
n'e;;t mit11\ /ait que P<tarn pour Id 11i.1ir1/t'mr. parc< 
que ptrsarme, p.:rml l~> grJn.ts dlf/s J,• l'heure, M 

cor111.il1 111/e1n fr •t:Jldat /1u.1ç.i1> q11e , t l'i.Ut colM,·l 
q:..r ..,s/ uu f .. ·urzt• g~nbal. . .;u ~!tt•ul de ~" r.artilrt. lieu­
tenai:: sur le froutr~re d.es Alço, 11 mcna't l~ m~;;u ,.,e 
qu. ses chü»turs dans /.?un nun.ruius ët ,nc.1t-anes: 
ri sa~·a11 s'u:trtlenrr aHc eux et ri s ·~11111 Ja1t ainsi une 
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id~t iuslt du soldat jNJn(Jls, qui n'est p.is tout a fait un 
soldat comme les autr.s. Il comprtnd son antipath1t 
pour la hdu/eur, pour les cori•tes i:nposi:es et dont il 
ne comprend pas la m!ussrtt!, son amour-propre, sou­
vent excessif, mais dont un vrni clrej peut trrer lt meil­
leur parti. Il sait que tes arm{es /ranraises sont des 
armées d'individus. ce qui a bie11 ses inconvénients. 
mais aussi ses avantages. qu'il esl vai11 d'en exiger 
ct'lte obéissance pasm·e qui jJit la force militaire de 
quelques autres peupl.:s. Il sait qu'on peuJ tout leur 
donanJer quand an ne /ùl/ J'JS mine de to111 exiger. Il 
n'a pornl lt's manières jamilii::rts d• certains d.!mJ· 
go11ues m1t1taires, mais nul n'est plus juste ni plus 
atU11t1/ J la stcunté el au bren·C:trc d1 ses hommes, 
nul n est moins distant. mou<& macctssible. 

Ces rlroses-ltl se savent tout de suite dans l'armée: 
aussi. Pétam est-il aimé a11tant q11e peut l'ttre un c/1ej. 
C'est pou1quot. ù la fin de / 917. au momeul où l'armée 
française commença d clo11ner ces mèmcs signes de dé­
composition dont det'ait püir /'arm.:e allemande, c'est 
4 lui qu'on fit appel. En r<1p1im11nt lts mutineries ai•ec 
autant d'hr.mamU que d• fi:rme". ri a, une seconde 
/ois. saui•l sc.n pa)'s et. du mtm• coup, tous les pa)'I 
al/rés, y compri$ 1• nôtr1. 

? " 
Un tel homme honore uni race, une époque, un• 

profess/011. 
011 est gé11éralemen1 Jort s~i·~re pour les chefs mili­

taires. On exige creux plus que rie peut donner la 
mO)•tnne /tumarne el, dt'S qu'un g~11crJI n'est pJS un 
homme supr'rieur, on est unté rte te considérer comme 
unt t'ltillt culotte de peau, comme une espèce de Ra­
mollo/ qui aurait eu de la chance. Il y a IJ quelqu• 
chose d ·111111ste. mais aussi qutlque chose de /U>le. 
C'est qu'on sait. d'instinct. qu'u11 ~1.i11d chef de guerr• 
pour ett1 Ull VfOI grand elle/ dt JIUCI" dol/ être homme 
divers et complet: un guernrr d'abord, mais aussi un 
ir.11fnreur. u11 adminfatrJ/cur, urr diplomate, un poli­
tique - car, il peut ai·oir à résoudre tous les problèmes 
- et, en/111, un poile .. Oui, un rn~te, cor. dans ces 
grands tt terrrl>les drames de l'Hrstoire que sont lts 
;:uefltS, ri n'est poir:I d'action possiNc sans utte ima­
'rna11on crl.ztricc. celle rnturtion d1vi11e qui font les 
~rJn.ts çot'!es_ DJns la m~~m~qllt ptJge d'Histoire qu ·11 
a cm:•Jetfr arr mJréCllJI /'or/1, SOll c/11:/ el SOll .Cmule, 
lt m.irfclral Pétam a mûnir<' qu'il 11'étail pas seule· 
me111 po~te dans 1·actio11. mars aussi Jans le style. Paul 
Vah'ry recevait un confr~rd,., 

~omUia. qrgentin.e. 
~cœ Les chwzu:r. et leur derme da 
.... ~- c:nt1c:.1-g,.,,ic:.=r CO'<C~IOlf.• 
14-W\,(~""""'"'"'~ 1~ LPATURIEAUlt 
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"l-11') 
Le Petit Pain du Jeudi 

A M. le docteur Moreau 
bourrgmest:rre d 'Ostende 

\'ous ères médecin, Monsieur, et bourgme~tre d'une 
'illc dont la prospérité par11culi~re importe beaucoup à 
la prospfrité générale. Dans le mirifique conftit qui di­
, ;:>e la Belgique, Ostende doit erre un exempte, une 
leçon. Flamande, elle ne pourrair faire du Jlamingan­
tisme sans nuire !I l'illusrration et aux profits de la 
Flandrt. Belle cr précise démonsrration en un PQint par­
ticulier, d'un fair d'ailleurs commun à presque 1ou1e la 
Flandre. 

Kous tenons donc tous 11 ce qu "Osrendc r;oit magni­
flqce, glorieuse er anirc: d~ lolll, d'au del<\ I~ mon· 
tagnes et les horizons nanr.s. de5 éll'llllgers truffés de 
i!ollars, <!e livres, de lr>n.s, ~e florins, de piastres, de 
pesetas, c1 heureux <!e s"en i!E,estcr. 

Oui, lll3Î5 si tous ces étt'3nger~ meurent empoi­
sonnfs rar l'air J'Osten:le? 

uisso::'S de cl.il: 1 ~blls de ronfiance qu"tl y aurait à 
nphp:icr en l:loc <le si bra,c, :;eru;, 'cnus .hcz nous 
peur rcs, 'er à rond çt en confiance ce qu"vn appelle 
• 11 bonn.! air ". 

Nous "":nmcs enire nous. ~s étrangers ne sont 
plus là. <Jn ~ut parler à ;,on a >e E11demmcn1, ce 
que nous allons •OUS Jire su:-ait plus d'cll.cac1té en 
p!etne s:uson .\\::.is, conm:e d.S3.1 •Oire prédécesseur 
L1ebsen à c:et rai an;:lsis 'fJI lllSall la i;uerre. 
• Atl mois d aoCn. la saison ~: sacr~e •· Cependant, 
DQ-=> ii'h-s. cnor.s f""4 pour atvutir l memo, ICI·"" en 

pleine saison, la puce • l'oreille des ~olcillnrJs et d 
baigneurs de Messidor. Il faut abou1ir. Et \·oicl. 

Vous promenant dans voire ,·ille, avez.,·ous jama· 
Monsieur, remarqué que ça senrair mau•ais? Un po 
de pêche, cenes, a toujours ses odeurs, et la rnllrée 
des relents .. D'accord, d'accord, De plus. une adm 
nistration intelligente a aménagé ou laissé aménager d 
foyers d'infec1ion au long de la côte. Nieupon ne se 
pas souvent la rose: il y a de~ brique1eries nausécus 
vers Westende; la sortie de voire ville vers Brceden 
comportait un marais méphirique; à Wcnduyne, de jol 
bois recèlent il ciel ouvert les égours de Blankenbergh 
e1, dès le 15 aoul, le lermicr promène triomphaleme 
ses tonneaux d'une matière demi les aromes puissan 
décèlent l'identiré. Tout cela, nprès tout, est franc 
narurel; nos aleux, à plein nez, s'en sont accommod' 
Cela dilatait les narines de notre bon maitre Camill 
Lemonnier. Il rugissait: u Ah, ah, ah 1 la saine ode 
des fumiers!. .. ah, ah, ah? ... w. Et nous cro)·ons qu'o 
n'en meun pas. 

J\lais, on est mort à Engis. 

S'ensuivit une enquete, qui nous parair bien due 
l'ent!1e111ent de la reine, et dont on n'est guère pr 
de nous !aire connaitre les résultats. C'c-sr llien bizarr 
Un individu meurt de façon ~usrccte. On renifle a 
tour de lui, on fouille, on le découpe el on nous dit 1 
mot - racile - de l'~nigme. Il parait que c'est mni 
pressant et moins intéressant quand 11 y a une ce 
taine de vicrimes. Pour nous, on nous a dit, ou nou 
avons dit. dès le premier jour, ces rn<lts qui n'ont rie 
de cabalistique: u anhydride sulfureux ». 

• c • • • • • .. • a: .. • • 

Par un beau soir (il l\llt plu tout le jour) brumeu 
d'août 1930, une jeune personne qui &\'lit dr.mné, 10 

le jour. des signes d'une acthité charmante, rou 
brusquement de l'œtl cr s'aflala dJnS les hras qui 1 
reçurent. A deu~ pas d'elle, une rc..~pcctabho dam 
imita le mou\'ement ... Deu~ évanouissement~ simulta 
nés: la scène se paSSJll à dix k1lvmètres l l'c•t d'Os 
tenda. 

On prodigua d.:s secours aux 'ictirnes, en Echangean 
des réflexions: " j'ai été, moi 11ussl, rnalade rouie 1 
journée •• Il y a une odeur b1urrc • Ma bellc·m~re 
éré indisposée cette n~ t .• Les enfants ont mauvai 
m1r:e ••• Vers minuit, cc fut in5upportable .. On a d 
lenner le" fenêtres. " Le cha: conclut· • Ca pue 11 

Des An;;!2is dé.:lar~rer.t qu'ils all:uent, illico, rcpi: 
1 Angleterre. Un particulier, c; • avait des conn;iissai: 
chimic;ut-S. renifla à fond, bflli son arpa:eil olf1cf1 
,·ers dilllrcnts poillts, l'1mn:ob1hsa en d;rectlan d' 
rcnJe c1 promulgus: " Anh) dr1de sulfureux w et con 
dut C'est Sühay 1 

"· 

A11ui, un puissanr mJusr tel a an:!nagé, à pr<ixim1t 
Je \'Coiro \'ilJe, luUI Ct." qu 11 l~UI pl>Ur J'llSfh)Xit"r 
"octa~11:.n 11 suffit que se pnxluKcn1 les rn~me~ 111 

'<"1' Eng"s. Ils a.urant plus de mal ù se ,oorJ ur.er ·~ 
bor~s Je ..., m.r .;ue l r. b u •• c de la \\.use, llll 

1ou1 de mème •• 

D.!t11I lntére~. 1 c;uclqu.~ journaux lurert pré1e 
nus, et qce1ques pcrw .:iies 1m na1 ts aa.-s,· de ce1 
atmos;:-hè:-3 ttrar.c ç111 1ralna11 parfois sur h c~ 
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Tout Io monde fit le sourd. Solvay 1 allez donc toucher 
l Solvay! 

Nous tenons que Solvay. ~ndateur d'usir.es, lut une 
Illustration belge, un riche industriel tclai~ e1 philan­
thrope, mais nous pensons qu'on ne doi1 pas mourir 
pour la puissante raison sociale qu'il a laissée après lui. 

Meuez le nez li la portière de voire lliagon, Mon­
s ieur, en rentrant de Bmxelles à Ostende, en pas..am 
sous le leu des usines, aux portes de votre ville, r\\S­
pirez à fond e1 jug~l - il moins que vous n'ayez passé 
de vie il trépu. 

Ce lut une Idée bien loufoque que de créer ou de 
laisser créer, l la porte de la capitale d'été de la Bel· 
gique, ces u~ines méphitiques. A leur début, sans 
dou1e, lurent elles modestes. et leur haleine de peu 
d 'ampleur. Main1enam, ça g~gne. ça gagne. et ~a pue. 
ça pue ,. Cela s'étend, cela ;lomine, cela 1 te sombre 
or~ceil des donjon~ e1 bastions industriels, leu. fumées, 
g82 - dom le propriétaire demeure loin de là, dans un 
parc odorant e1 Irais. 

Or, on nous B•ourc qu'il y a des moyens de résorber 
l'anhydride sulfureux li nous parait. en tou1 cas, qu'il 
esr interdit d'accommoder Ostende el sa côte à la 
sauçe d'Engis. Cela n'arriverai1~il pas par une nuit de 
brouillard, d'n1mosphère calme, où les gaz amalgamés 
à l'atmosphère alourdie se 1rainersient en nappes pén6-
rninies? 

E,·ideniment, après ceue catastrophe, on lerair une 
enqu~te bilingue. el Io ministère annoncerait qu'il a 
pris tou1es les mesures utiles et bilingues. 

Nous hrons ces faits e1 pré,·isions à ,·os méditations. 
Monsieur le Bouri;rr.estre. si votre flair per<ionnel ne 
vous a pas d~jà pr.:,cnu - parce que \'OUS vous idtn­
tifiez à votre ville, ville dom la prospérité importe à tour 
le p1ys. 

!{es ~iettes de la tJemaine 
Les é' énements politiques en France : 

la chute du ministère Steeg 
v mtnhh!rt si.eea est tomb<! sans éclat c·eult pttru. n 

se prtstn:alt comme un mm!su•re de conclll•tton: c'èta•: 
un m1nts1ere c&rtelli31t mal d~I~ S'ttanl ar.ncx<! qu<l­
ques modtré.s de seconde zone. plu' ou moins d...:c.0S1dé"o1S 
parce qu il! a va.trot trahi leur p.iru. U etA!t Il ta merci m:1' 

soclall.Sleo qui IUi amlent 0!1'1c101l•n1en1 relu~ lrur con­
coun. mats qui le so111enalent moyennant romJX'OsaUon 
Au11.•I. durant $!$ quelques semaines d'exHenc~. M Sltei 
a'"'t·ll en1pressé de !atre de l'ndmlnMrntlon cnrtelll;te: 
••l!IC de préfets, dislr!butlon de Lé11lon d'honneur aux 
am!s. amnistie pour les communtsies - ceux-et, Ingrats Plll' 
principe, n'en ont pas moins vou! contre lui. d"t\Uleurs. 
C'~taa \QUI il fait pa.'1l.dC>X&I pul<qu'Pn fuit 1" majorlté cle 
Poincaré et de M. Tardieu subsiste touJouns. 

Telles sont les causes prc!oudu de la chul.e de cet épb6-
mére eabtr.et. PuJs, U faut tenir compt« aussi de la m6-
dlocrtté de •on chef. En France, même au parlement, le 
tal<>nt a toujours du pre.stlie !\! , St•Ci en e.t totalement 
d~pourvu. c·cst le type du poltuclen patient et retors. qui 
"' le compromet j:\m31S que le mou"l.S possible, r.ne le 
motru de ~ens poss!iJ!e et. 1\rut par arriver aux hautes 
situations grdce • la veulerie gentrale. En temps Ol'(!l­
nalre, ces gens-la peuvent se poUS&or aux p!us hautes situa­
tion>. m~ls. dans la situation pr<stnte, u raut d'autres 
pilotes à la barre. c ·est ce que la Cbnmbre trançai..e r. 
compris. 

E. OODDEFROY. le seul détective en Belalque qui ut 
e.<·ofttctcr ;udiclaire et expert o/flclcl dc1 Parquets. Vingt 
anndu d'expérleiiee. 

8, rue Mlchel-Z•:aab. - Téll:pbone 28.03.78. 

Il suffit de voir 

le ~•ultat obtenu en bndulstlon l)<'rtnanentc des chet'•wt 
par PffiLIPP!:, spklalùt.e, pa~r qu'aucune de <ous oe 
pu~ c!~tmats s·en p:isser. Il , t .:>U' ... Ofl>l'ch . T . 1ur..01. 

Le successeur 

Le successeur, c'est donc M Plorre L4val. Le cabinet 
qu'il a tonne res.emble curieusem•m au cabinet Turdl.ou, 
rt ce n'~talt vralment pas la peine cl'Ou.rlr la p:trenthèse 
St.ee1r.1>0ur rc\'enlr au point <le dépo.rt. 

Les r~cilcaux poussa1ent tort M. Brl•nd et c'e•t d'abord 
à lu! qu~ s c.t adressé le Président de ln Rcpubllque. lita~ 
M. Brlnnd a d'autres chnts à toucu~r. Pour le moment. U 
est tout à ses ni ~aires de Con~'°· à l'w'1on europ•-enne, 
à l'nmrnagement de la p11ix. nu d~rmomcnt, el<:. 

Le !olit est qu'il OC'CU9~ un~ sit.ual!un t"Uropéenne lneom· 
pg.ratM: ;\ tort ou a ralS0.'1, 11urun homme d'E:at ne d:.o;. 
pœe d 'un pareil p:~.;;e. n ett le propb~:.C de Ill pan< et 
U ttt ln.:ontestab!• o.u•. s'U dlspo..-awa•t. beaucoup de aens 
<lai... le monde oera.:eru. pè..-sades que la pa>X p1~. dolli 
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nous Joulsson... serait sér!eu..<e:nent comproml$e. Il est • le 
v~nd1œe 1 letllard d• la perx •. conune dit M. Hcnd~rson 
qui manie Ill '1lll• a1 ec ;.<nie. Au..-alt-U ~lé compromettre 
cet;e me,anlllque sttuauon tnurnal.lonale dam une prt-<!· 
dence du oo~U pl(me de risques et de dltttcultts7 

Delu;ardt, k premier s;>tctalzste et• la cliemUt en Belg<que: 
21. n~ .. Sa!.nt·Michel. e~ 

32. rue des Colonies 

Le Chemin que .. ous prendrez ce soir! 

C'est c Le Ch•·mln du Paradis • qUI lermlne celle semnln& 
sa c:irrl~re triomphale aux C!nlima.s Victoria •• Mo11nn1c. 

L'Union europ~enne 

La c:onunt.s.ion d'etudes pour 117nion europêtnne a pa­
tau11e. Elle a dectdé 1e • cons:derer la cr.~ t-conomlqoe 
mc,.ndtale en tant qu"elle e.tfede- l"èr..sc.nble> des c::>ntrfts 
eur~"t"nnes •· Jargon ge:tt.'.H>.:~ nu.s a part, <•n se d~nulnde 
comment die au:a1l pu fal!'i: uu!.rement M~;..s c u, ·' dtctdc. 
au.:.51, d111vller le goun·memt:nt de l'UR::>S. sans comp. 
Ler lA Turquie tt l'L:ancte. qui sont ta pour talrt' 1101ubrc, 
à participer à ~ tru\":1.UX 

C'esL du plus haut c•mtque. 
Tout.<-s l<-S puwancts capil..llistes de l'E.;rope ~ sont 

reunrcs parce qu11 faut chercher des r<:ittt>dC"S a une &llu:l· 
tlon tnronl.<'St.,i\blt"me:nt mo.uvall,c: parce. quïl faut ttl>~o-­
lument nmcnagcr une économie « bourveo1~e :t qut· mrnn· 
c•nt le• gu«rros dou.rnl~res. le$ nrrerag<s llnam·1· 111, lu ~Ud· 
&tt& mlllt.ulr<-s~ pnrc\!' qu·ellt-.; sent~nt QUC Il-\ roi:tt•té c t"ap!ta· 
JJste » qu'cll<'S reprl-!;entent est menacee - et elles vont d•· 
mander la collabora~ou d'un~ l-qU!pe de rë•·olullonnnlres 
qui S'Est Jur<• de la détruLrc! c·cst une de ct'S slwnt.ion• 
dont Il tauL s·ernpr.'SSlr de rire pour ne pas ~ire ob~ 
d'~n ple-11r<·r F.n apprt"nant œt.tt.!' bor..ne nouH1lt". on <!ut 
s'otfrtr une ptnte de bôn s.'Ul; à. Moscou. 

El le pl11> cœrJquc ou le ;:>11:5 lan1cntalà~. c'est qu'au 
fond, Lous res llUJu.-tes ,d~ltsu~ SM'3!Ent qu ils lnlsoll<nt 
une sott~. 

• Au scrutin 5CCl"tl,. cons=!t l'un d'twe. li n·,. aurait 
pas~ qll!ltre 101x poJr appelu les R.isse;, mo.b·lt •ute 
etalt pub!k > 

- EL alon>? obJec1al!-0n. 
- Alors. Il m s'a.r!=lt plus que d'une partie de pol;er 

pol•tlqut. !.es All~m•nds •·oul::!ent les Rw-:cs cOlllrc la l'o­
lo1:11e: les t.ni.:lais ks voulaient nus"1 parr• que '" gDU\·er· 
nem~m lrnmllltste, qui est en traln de ruiner à Jamais la 
répuUlllon d• ao.cesse pohuque du 1·orrlj/11 OJf,cr rrolt de 
son dovo•r doctrinal de sout.eni.r les Sollcus. l!!S u:i• ~. ~ 
pa.rce qu 11.s aont mécontents de too~ tt <li' tout et qu'ils 
•eulcnt brouOl..r les cartes. Les bUtres tcrgw~nt. ont de 
~lt..s lnl•!Iê!.s lt. mtoager <t \'Otent nH'C 1:1 ma)Orl~ 

C ~ co:rune Ç:> qu'on perd un pa)& e\ unt ousc. 
:.&. \."c:ochllo-.-, com."r.l=1re <lu ;>eu;ile à L' gu rre a du 
reste. toat de ~ r~da a ttt:e alm:l.ble 111>.o&Uon tn 
appe!a::t la Jeun= comm..a!.tc a.n: amtts ccr~c 1 Lli· 
rope. 

Rl.,T\UR\'-Y DU R[<:IDtSCJ; P\.l.\CC 
~Cl lunrbs ft dmeN :& 3; franu... 

D:nctlon nou•ellè: P'-<-..,.., HOF'l":.L\.:>N. 

Un hiiou n'est précieux 

que lor>qtfl\ est parfait. Joalllm• Ley.oen l"r~rtS. r .. ~rl· 
t11J'!LS, ~8. nie du Mardle-nu>:·PoU!t:.S. 

L 'h~ mne à la Pai~ 

ces :.l curs les "'"'-ustns ~e:it blm q 
n'I".& ' pu brillant tt q • pour que la ç 1 c U:.· 
c: :iu tr uou e touJo:...-s cr-• ta-t ~ ~ u: QlU 
:. rc•Wcw- da =<!es. n ar. pu hlr trop ~115ur~. U !:li· 

lait trou•er quelque chOlJ' pour s:>u>rr lA fn<'f' Ail n. 
bon M Henôerson a roumi un thtm.c, t"t 1.1 lir.ai1d, 
c grandiose 11eUl:ird •. a entGunê un hymn e à u ~" 
s·~t tradai; pnr une belle p1oclwnouon µaclll'.IUC 
quatre grandes pu!Uantts: ~nncc, Anck".trre, .\.'le= 
Halle. se d<darani c plus qu• j:imt1b r~lues n se oc1 
du mécan!.=e de 1& l:loCtc~ des Nt1tlor.a pour oilpkti 
tout recours à la tore<· •. 

Pour un espr:t crttlque H lo;:lque, ctla ne "ut p.is d 
grund·cho~. et cttt.<- dl"Clan.ilon \f'nnnt np11:4 Loc:u 
apres le pacte Kellor. montrer.ait quo toutes <•'li poru\ 
o!tictellts eL prop111ato1res n emp<cht'!ll P"'" que la l>UIX 
soit. encore bien preca trr, ma.ai l'aphlton put.>ltque n·o. 
beaucoup <le logique ni d'1•,prlt critique, t•t Il esL bien 
slllle que celte d~l~rutlu11 et cN hymm ••~nt un heu 
etreL •ur l'osprt~ public. li c•t lnr<mt< .. t-'l>le, d'alll<u 
qu'..tucune des gmnde~ puJs.sanns.. pas 1nt-mt l'Allemai:n 
pas m.;me l'ltah~. non~ ni l'tuvle ni les moyena de la 
la guerre. Seult>ment, la mena(·c rù·n aubslsttnt pas mot 
t;u:t que continuera 1·11~tatton pour la réVlsiM des tm.tt 
!:iC' Jurtr les uns aux auln'.s Qu'en ne tt!Ctt761 ,Jam::its 
réroudre l"4 oonlltt.s par la rorce. c'est delà quelque ch 
E\ tdemment. li raudr:>lt ml•u.' supprlme.r lea '°'1<•'03 d 
conJ\it.3, a:.us on l~lt ce qu 011 peut. 

n '1 " la vo!tu~e de n1mport~ qui 
ll y a u • VOISIN » qui aecu"' roOt et pel'10Dllallt~. 

1. es ministères passent 
mais les bonnes t't. u11Ut't11H: nrmrs n•f.ttnt. C'e.st d<pU 
1845 que les PapettnU NIAI>, ~9. rue Ncuv., 
m!l.tnllcnnenl et. elt'ndi:ut. ltur téJ.iutaUan. 

La défense du pa}s 
J .>QI.< <O 1930 OO. a·, ton HCU d:UU oil qulè:ude ht p 

at.111:M:m.1t: .. ~ul o~ :.m1,:rau n fortl!11,.r c J...-&y& coritr..a • 
agression t\entcelle. X occup!ona·nous SJ a la fUlens 
C.tte Cltt'.>ll3tiCID, on s:ira.L !orL bien u~ cil~ cr~L 
Jour, mals d ICI là •• 

.Et no> troupes &e sont. rtUrées et o:l • r$t '"X"~. a 
une cert"'11~ ani(l!Sst', qi.:c no'.re p.>)'I tta!L aana dé: 
aucur.e. plus ouHrt à 1111-.a,s.;on qu c.-n 1914 
li y <:Ut une p:imq~ dans les mWeux mlill&lres. 
~ :"rance ache .ait de ccns.,crrr drux mllllards l 

prc:ectlcn de stS !n:n:.trca. On n avait plus de ttmµ\ 
ptrdre: li !all:ût ol.t('nlr tle3 cr,dlUS li urgence u tl"ll\ ~e 

i...s crédits stront """" doul.C \'Ott.> un de ct:S J'JUN. 
gre l'opposmoQ des soc!A.l!>U:•. qui ne -.ulrnL Il aUC'Jn pr 
tr1LCndre parlrr drs B'J;!l"!CnUlUOllS CC tl";.1rs;es mllita 

M.i..s quen trra·t~on? 

la~\!.< ront p&rt!I~, ... i.e smfrnl o .. ltt vc•oc:!"'11t Cii 
•mir à un aysttme QUl ru~e:nblc aaar.. b tn a c<IUI qu'a 
crk Brtal.mct:L Il •~'UL r..ta~r l.s toru de la rl•e d:-a 
do la Meiue et <!"'1lltt :;amur, a1ns: qu .. cfi'UÙDS ou 
d ,\J:. rr::. Ces deux pttmltrts plut:S oe ~: plus 
c!c c ~t<':S de pont • Anvtr• ne conat1tuaalL p:tn le rld 
r:::iUonal. m:ll6 lt'l'l'lnt.ll à couvrir r.cu·e la rts1on llt~k 
1 ou~ de l'!:$ea:.t.. TO'~~ eel3 < t b "° '"lr~C et : •• 
rai: p:: u de Broc:ti~ à b C<l:nmlallo:i P1<rl=m 
der~ n'y a i;-.:tre •r~ dl:d3~~n;s. li 
tle:'l:!l d:ioc c:::e la r \An"f' de 1 orm e V'..11• ze lll<L,"i.I 
sur b t.!!= cc qui ...,.1 '11<1ra1t • aoand<ll>Mr am 
t:its un zrœ tM>r.s èr la B<' ;q1:~. Unt' r~ tmpor .i-.nt< 
en !.!lit e t".é nl\1!Stt r! a w..:ert plll! QU aucun< ~uts~ 
a troettt!s de i,. gurrro. 

O..>s protcs:.ai..<>ll.$ "' IOnL ~le> t'ts, dts nol~mlq\1~3 
o-Jttrtes. t.:n J"'U partù\lt, nn rt'd•m~ une d~:. ~ lllllllt 
dlo.:c des lront1~1't'll Il foui.. dit-On, <OUI rlr t<>UL le par. 
s e!:creer de ltm•ltr au mlnlm•Jm lts nwaa:es d'une lnva 
~ Lrs Fran"'1s ont ttabll l"llnl t·~nu fortlf.!..s à di: 
ou q-..urue lr.llomêtrrs de leurs rnmtll'l'tll. Pourquoi n' 
faUO:u-::ous Pll5 autant• Tou~ b rt;oon quf' no-" • • 
d miertons est aeddm~r rouptr ck nom'"mix CO'.!l'll d' 
1 rou:es 1 am: t raru ln bo:.i tpais. i:::. r pr par:mt dt' 
d~ns ~t da cb::tn:rtk;ns. en r ~t.. al::sl 
:'~ les F~ du tw:'ls w:oru:ts po;:: amr-llk: 



POURQUOI PAS P 233 

s ~Pli de •oies !errhol pour 1'3.l'tillerle lourde. eo 1 
équ1pgnt le champ de bataWe • selon le no~l\tlle ror­

ult, on pourr&JL oan.s doute arr~ter l'envahisseur bien en 
vanl de IA Meuse. 

&J.AfEDI JI JANVIER. OUVERTURE 

The Douro Wioe Co 
P6, n.e Ro~ale. - Tt/. 17.16.20 

PORTO - APERITll'S - BIERES - SANDWICHES 

erpents . Fourrures 

Dem•nd,,, ~hontlllon lrnvall tormlné à c Tannerie belge 
o Penux de Reptiles •. 250, chau.....e de Roodeb~k. Brux. 

uile au précédent 
M&L• ttl n·es1 pas ravis du chd d'état-major génfral de 

L"mee. QUI ne veut entendre purler que de Namur et de 
ege. 
- Ln Meu61'? Pourquoi. d1• mt ccrtato.s. ne retournertons­
us pna sur l'Yser? Pourquoi aarrtfler une partie de notre 
puloLlon. alors qu'il est possible de la proceger? 
Et la conllance dans le$ roru • restaurés • ne r~rne pas 

comml.Mlon Qui s'en octupe ne comprend aucun ancien 
111.ut ayant •ccu le. heurt$ ango!S..<antes de 1914 dan.< 

Il de ces o~•nges. On aUl'lllt pu. semble-t-11. fatre appel 
IPur txpéMence et le!: enu·ndre, a t.tre documrntaire tout. 

u mcln~ Que raudront ces ouuages? Tiendront,..ll.s? Le~ 
rmen> dr• petits blockhnus. d11tlcUement vulni:rablcs et 

uc leur cx1gu1té met qunsl à l'aùrl de l'artlllcrtc. s'a111tent. 
mtnt•tre de la Oefensc nntlonnle couvre le chtl d'i!Let· 

aJor Mals celui-cl serait plralt.-11. à peu prè~ le ~cul de 
n an• rt il de.-ra qult:a son po•te en 1932 Par qui fCr;l· 

·il rempl:lté? Par un parti.sil ou par un ad\'ersalre de ses 
éorto? On n·en sait r1tn Pn:oïe. 
Et une certaine lnqule:udr se r.maniue dan5 I~ mllleux 
111latrtS. alors que les h•bltant' de la rive droite de la 

teusc s"ln•urgcnt à 11d~e que, de~ avant le premier coup 
e reu. Il• verron~ am ver rhri eux les hommes de la R 0 lch· 
·hcr. lrs Kommni,danturs. les r~uisltlon5 et le rtste. 

Al.:CLS;; BIERE s::LGE ni etrangère ne peut nvaliser 
t n rlC'hrMt> rJ e!.l se.\-eur a\·tt la 

•CO:>:Tl:\El'TAL-ALE• 
pur mal et houblon. Q~·on se l• aiwl 

Bnt.t'\erte Opstaele Plis. Ixelles. - Tet (8 29 38 

Signature de disques 
La)'lQll et Johns.one. les admirables duetthlcs amer!· 

C&l!l>, profiteront de leur p:UU~C a Bnuellt>. a l'OCCL'>JOll 

è e lt'Ur p~a du S fé\TlH, pour al(lntr Jeurs dlsqu"" am; 
maga..~t" Columbia,. 1~9. n.:e du NtdL. 

J:appel à la Grandeur 
Notro bon r.ml !abbé Wrtll z n'est plus Je seul ù avoir 

Je monopo;e d(' la 0:-a.m!eur. cette Gnu'\deur \3gue et. Sndè­
t••rrulr P dont ll u:cbme l\.,V'anOUlS.St-":ner.t quntr~ fols par 
&e1".alnc. \'O«I que le Sla•1daartl sy met. li a·a~lt tout 
Q nbord, lll\lurèl!•:ntnl, d• la srand..-.u- du peup!~ et dt ).;. 
c:.i.t..irc- n:trn ... nde: 

Dall.J rare:-ur 'Comrn~ dan1 lt pal.Si. c"4$t dans la nlture 
flamande que la Bdg:quc truotc."ra tra.11ntr1t ia grondtur 
nacaonalt ..• 

Et la éôllclw;lon logique H Immorale: 
L« mworitc d'exprt:uio11 /to.uç~1~i. fOJJ::r dt• dI~corde- et 

de du .tort, clott etrt chance Cl(! uotre pcuplf!. Il t$( t11con· 
l •la~:, ~ue I• fra~•qt:Wmmbm" aQaibilt /"Liat btlg< tt 
çu•a caiue d~ l1.4i ia Bttgiquc cd debitT!ce a l cuard de l.a 
f tanc!rt 

C u.e l0'90Inachie est be:lucouo p!us ça\·e que la. crru.se 
er.>.ndlloqU<''"" de l a~b6 Wal!C%. !equrl ne ttpr~ente plu. 
au~re qu•: lut·mt>me: le Standaard "'~!. l'oq;ane de la droite 
namanc.u:, de cette droite Qul. tn rait, Cùntrét .. le c~bm~t. 
J~pnr. 

Ce que 10$ $.lp, les van cau .. daen et Cie r.!c:lament, 
e·es1 la d<-1trucuon totale des mtnorttes lingul<t1qurs en 
Flandre. Quand la Flandre a.:rn strictement unilingue, 
quand elle aura exttrpé d• son sot les dernlt!res mant!esln· 
tions dune langue et d'une culture universelles, alors, IDl\ll 
alors seulement elle atteindra à la Grandeur! 

BE.~JA.,l!N COt'l'RŒ 
su Portralb - su M"1Ulluru - S•• E•la"71pel 

28. avenue LouJse, Brwi:eUes (Pone LouJse). TtL 11.18 29. 

Vous trouverez 
chez Lncrotx, 13, boulel'ard Aivpa.:h, les clernl~re1 nou­
veautes en cravates et co~ pour Messleur$. 

... La loi, la liberté (air connu) 

La Con..utullon reconnait con.acre la hberlt dei; lan· 
gues; tous le.. Belges >0nt e11au• de.-ant ln lot et sont, 
paralt·il. de llbres cltoyeru,, mu~ les Flamand5 QUI avalenl 
adopté ht culture rrançall!t' deput.s des génl'raUona vonl 
être contralnt$ à revenir Il la langue llamandel C'eat un 
progres, panll·IL 

Et ceux qut exigent cette tnn$!urn1ation radicale d'un 
peuple QUI. par(K:lpant à deux cultures. s'était tallit une 
belle eL crande place dan• k• ana, ne sout pas une po1gn .. 
d'énergllmenes. plus tapageuni que dangereux, mal.s reprt­
sentent une force pollttqut prête à wut pour reelil!t'r leur 
but 

$ 1 le• 'l'cheque• ~oula1cn t obtl~cr tes mlnorll<'S de langue 
hongrois~ ou ellemande Il n<.' parler que le tchèque. toute 
la Soc1~tè de• Nation• crle11llt nu ..candale, ct M. PouUet 
qui, à Ocncl'e. !:ut si bien 1e,peete1 les droits de" mtnorltta 
gennantquti. de Bohême ou de Pologne. hurlerait. 

Afa!..s « qut serau. scJ.ndalctix en Europe ctntra1e • 
licite. naturtl normal. nutux: h1ctbpen...o;abte, chez nous. 

Là·ba.•, le:; lndMdus ont dt• droits, des dro1u sur les. 
quels veillent Jalousement le• m•mbres eL tes commission. 
de ln S. O. N. Chez nous. le• c1toyen5 n'en ont Aucun: c'est 
le • sol », poralt.-11. qui en posiwde. et le sol flamand veut 
Que WU• ceux qui s'y trouvent pn.rlent la langue de ce sol! 

Nombre dt parlemrntaires l>Ol'lt de eet avis et personne. à 
Gene.e, ne songera Il protts•r. con~ l'arbitraire, les 
• rransqutllons » abanc!oDllts à •ux·m~m~ 

P USOS f.. . VA' DER ELST 
Grand chotr dt P1a11os en location. 

16. rue de Brabant, Bru.-.elles 

Les serpents du Congo 
se tanr ·nt mieux et moins ch;r l le Tannerie Bellca, quai 
Ht•:wan, 66. 1 11>ge. 
~pô\4 . Il BnueUts. Amtdt. Gvthier, rue de Sp., M. 

Tel. Ill~ 54. - A Amen, P. Jort1, rue Bol.wt, 38. 

Le Cl'Ochef 
Le coup du crochet n beaucoup de succès dan., le muslc­

hall puuir.n. ou Il 0$l applique depws que!que.- kmalnea. 
Vou~ conru11.s...~z. le S)Stème? Sl le te11or ou la dUtuse à \o1X 
ne pl&Js;int l>.1.S, un gigantesque crochet, mante par une 
main mr~ttntu:>e, s;a,ance sur la scene. hap~ l"lnd~bl• 
et 1~ ram~ne tmp1to;-ablcmei.: d:>na les coulISSes. O'lmolent.a 
publlcU>tes pr~conlsent "" r<'med• aux débordement.a lntem· 
pesUf• de l'éloquence parkmem~tre. 

Il !.tut. cro~re qu'1ls ont. ett· hnmêdlatement kout..1.."S, car. 
le Jour de la chut.. du e.bmeL Steet. au Palal>·BourbOn, 
nombre d'1nterpell&Uurs rureut salues de ce cri, à peme 
a• >-lent-ils ou Hl"'. la bouche· c ~ crochet! » 

Pour \O.. parlemtnt.oU"<S. qui ~nt sagement adoptl le S)'S­

t.!:ne de la lilmtat!on du temps dt parole. la qu<>tfon ne .. 
po.e pas. Au re.>le. bien peu d'ent:<- eux cllscourent à le lrl· 
bunc, et ce serait vra!ment cruel do les croch"'er à leur 
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pbce .. Tout au plU.5. pour li!' abondants Indécrottable•. 
J)Q"Jmt:~-on flll;>lo;er 1 é~~ aolut:on Jll)Ol'.ai.e. 

Dans le ~3ge µ;-s du So!eU·Levant. :o;it crat~ dolt par­
ler sur un~ trappe habl!tment machinte. Chaque d~pute 
®pœe d"un cer:am nombre de bslles de plomb rans~s "" "°" pupitre et qu'il peut la~<r tomber dans un petit trou 
pluré à cètc de <on encrier Quand l'orateur du moment de· 
vient trcp proll<e. ses confrères lui envoient trois ou qu:.1tre 
ballu d• plomb qui s·accumu!ent dnns le plateau d'une 
blllançe tn•·t<fble, et lot'l'que le pold• du métal désapprob<t­
~eur Mpaue un certs.n tctal. U dé<::anche un mlft'1<nt:me 
to:t slrr.pl<0. Aussit~t le rast!ur dl.spnrai; dans la ttap;io. 

Cu: d'a;tleurs peur i'tre !mmoêi=itement ~mp\ae<' p:.r 
un a•;iu. 

Ex.igez le sucre raffiné de Tirlemont 

« Le Chemin du Paradis» va quitter l'afîlcbel 

et \·OU> reattô.terez de ne pas fi\ O!r VU le film Je plUi> $41 
et le plU.5 sp:'rltuel qui l!Oit. Vous ne devez donc plus h"­
>lltr et aller dès auJOW'dbul au Vlctor\a ou à la :vionn~le. 

La« Nation Belge> et :\t. Tschoffeo 

On ne ••rra pas le procès Na<ùm Belge--Tscho!/en en 
apl>(l. Les anuu-urs de 'Pt<:laclts Judlclaires Je ~rct­
t~ront. car l'âpreté de la lutk en première Instance, et 
sunout certain attendu lmra•5<mblable des ~mlers JU;l'CS 
o uUf'ndu que la haute s1tuat1011 politique du dcmnn· 
deur . •I prom•tla!ent une t.elle Jaille devant lea Ju11es 
con!>Cillcrs. 

On ne nrra pas le procë$, puce quo M. Tscho:Teo. to~· 
cht pcr la grâce ou cor.val..'lCU de aon lncompetenœ en ltl3· 
Um ltnanctêre. a rtoonce à tous oe~ ma'1da:.. d admlnl.!­
lratt'Ur. Ses amis l'ont tait savoir à la .\'ation Btlgt, et I• 
• protoc0!e èe desarmemmt t !ut slanè. 

Pour les gel'~ qul a!men• rire, la chose est parUcuJJ~re­
mtnt requérante. un ancien mlnlstre lnwnte un procès Il 
un Journal: U :e CU:tie tD premot~ Instance; pul.s U Obt1~nt 
que le Journal n•ame pas en apl)<:I. en avouant publique­
ment que la carr.p:lgne de ""' Jour• • i était Inspirée unique. 
ment par le souci de l'\nlerH pubhc ••. 

Vous "'"n . Je ;our d auJuuro11u1. on vo.t tant de chœes, 
qu'il ne !aut plus s"etonner de nen. 

• EI'.fo:-.cez-"lt:S b!<n cela dans la t•te! •. di!:alt un dt3-
de pubUc :.! cfltl>re F.n.oncu •oas bien d&M la tf'~ 

pour qulnze fr.L'lCS l'ln cstlo::i buccale est sJ)fclalemcnt 
rec<>mmandeeJ """ or:iJ'e d~ Nuunpagne nature 167.l 
i;;rcnkre zooe. \u c Clobe t, pla•e Royale tl rue do N•mur, 
•~ • IJlt.s "· 1 boo.lle\1U'd An pub •roln de la plac~ de 
Drouc,.en;J. e! a 1· c E1cd:t~r >. •~. clla:.15(-e de Wa·•re 
(f\orte di:: NsmurJ. 

Tout Bruxelles s 'amu~e follement 

à la lcct..:e d~ u....., auJac;ew; t't u..-œsti,.-~~ • En aca• 
hot:e'..oulan!e •. pa~ T llllon 8 rrano chez tous ka llbral.-n 
<l 1'~ r.!e d~ 1°"bne. B:uxellu. 

tout de même une autre allure. Satu~Uement. on aur 
• toile.te • les C:eux l•u•es de tnçou o. leur donn r, •I n 
OSO::I$ dire. un peu de coukur \°""le. En\endt'Z pcar là 
l'on se prepara1L. aUMitôl qu'on le• aurait r.mm~ au 1 
v1tJe • !roauste. A tes p:i~r au nolr. On nuralt. d ait 
part, peint en Jaune d'or ll!S murs du \estlbule ou on 
nw·1ut tn.Stalles o., l(Jtle que ceo deux nnlm•ux. ac 
modes li la sauce plu~ ou moins hémldlque qu'on J,.ur d 
nnlt. eussent con•tltue. pour ln mntson. uno doubl• ''""'' 
vivante d'nutant plu' purlante que. la longue c 1p1l\ Il~ qu 
ont ;ubae a!dant, ces ni.. du de·« rt port.·nt la quou~ 1 
ba.W' - ce quL en tum~ de blo.son. !.i.lt d'è"o1.> dc.1 l 
Cou:lrès. 

S..w. e>:>mp:er q·.fon ne sait Jamats si b terreur r 
qu1llonne de l91ô no se renou,ell<:n p:i.s.. U3 O.u1toù 
comm<n~n: à 1upporter C:llfte!lement les lantalsl~ 
ttudlantS ce la • Vl>.amsclle Un1\'trsltelt •. le,quels tien 
ordinulremenl leura ,..'15lscs bathlques en 1 •U) ~li 
poumuent bien se 1àcne1 un de ceo Jours. Auqu•I eu. 
'~rait lnttress..nt que des !ION. même CQU!lrdg, &urd 
l'fntr~ du repaire des lionceaux blpédu qui s'entendeo 
ftche le camp. des lors qu'il$ ne combattent pM à dix 
tre WL 

ART FLORAL t 1/011 /;i;g. DTOJll, .12. cl de 
3. r. 8".C"tllenne, ~. b A..-.\1u, B 

C'est au 6, bd. Ad .. Max 

à coté Continental, QU< lR Ma!AOn du Por~Plume ' 
recommande de cho!iltr vos porte-mine « E-cnharp • 
cad<flur.. Même me.bon 117, :>!etr, AMens - 17, M11nln 
ChuleroL 

Le c sieur Walle7. > encaisse 

D COullDUt a pi. ... olr lllr le 1 ,pie d• 1°abbt W&lltz 
La semame c!er: .. C:<', l abb<! Il <~ amtul~l d'lnstrer 

ccs!vemeot les Jui;l'!llenta de deux procêl perdus par 
l"u!I conttt M. ~ltcq. ! autre cuottt ,\1 ~·erwrnd :-

Et Je Ir.buna! n) o:at JX1S allé, d'une bl'OSa<! déllci.te. 
dire· au • sl•ur Norbert Wallt-l • l'1nconirrulté d• sa 
inique. l'ln<:Qnvenunc~ de ~ •ocabl•s et l'lmpertlncn<-t 
ses prétentions à faire J& l<'('On il tout le mon~!!. 

v « sieur NQ<be:L Walln • a re;u la une double l 
d'e:p:il •"aJIKfüOI.~ 

A uci:::e ct:ance d'~an qu'elle lut promc ! O éSI 
lm~'UD~ de la llOUnbe Qlltrtlie 

• Le Cal l/ey • ncou.ert de talle dlsper.se du l&nre. 
le détru.t lo."SP il ~ eouillt - zo rrancs la do'~:nlnr:. 
c XX• Sl'.'<'lt •. JO. rue PIWncu. B."'.littll~Bounc. 

Lames de rasoir: 50 centimes 
E l~ i îll'I> 11?.tmct noU't: 1 p. ruolr c.le- &fa' 

60 cenl..!ne< p. ~ plm une lots l lran<s pour Irais d e:i 
E:n.ol de l a..'llts a:mttc rt«p't~n c!e ;o ccnt:.'lles •n 
b.-.s pour trais de pa:t.. mou.:;. IY.! Boultnrd 
Boc~L Brusella. 

A fmlJ>OS. co:nment se t&lt·ll qi;e 1 abb• W•llN qui 
nellement. dam -.1 "°"'""'' du t1ngUkrt 11tck, 
- ei tn qcels i.erœ•~' - 1 coUa'bontteura ca!llo!Jq11ea 
~o!t de quitter Ct'ltt ma~n do 1)C1111Uon. t d•""'" 
dilln ml>l"'.e:lement aU nclt'l.:X 1111 ce c oo:n: de ~rtn~ •T 

A--itv!.! reçu un coup ~e ~7 

Chauflage cen1ral 
OOl LCFRO' <.FORGE.>. 

07, AVEXt.'lt O&OROES-IŒ."Rl. 
B.r=elj<s-Ci."IQIWllcnaltt 
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Il.a Chine de l'Europe 

Qu~l est donc l'ecrt•llln malveillant qui 1. qualltl6 la 
!Prance de Chine de l'Europe? ... 

On a protes~. Pourtant, à ou\r un Fnu•1çals de nos amis, 
ceti.e chlnolsc1'1e parfols p:use le bout de l'orellle. Rncon· 
tons ceci pour calmer quelques z~lateurs trop enthouala.stes 
de l'odmlnlstratlon !mnça!,.... 

Notre ami français a•'lllt bes<>Ul d'un p&SSt'port 1ce doc:u· 
ment 1n1.•ule, qU! n·exiSte que pour encouragtt la falntan· 
tt:.e dM poUces lntemattonalea>. Void la série du lorn1a­
Ut .. pur ou Il dut paS:;er. 

11 Aller chez le pbor.ographe <cette cerémonle n'tot pa.. 
1péc11lquement !rançlll.se) et en ob~nlt t.rols excmplalres 
de sa. phOtorraphie. 

:lt Alltr chen:ht!!' <oil ça? . U faut savoir) cnez tel rec9-
'fWr de' cont:1butlons. un l"l'i;U de vln:rt franca. ooôt 
- nf"S<" au pré:\lable - d'un p:ia.S<port qw n'est P"4 encore 
a.ccorc!e. 

ai Aller cllercher \o\'l Çt<? .1 une feuille de papier tlm· 
br~ à !r. 3 GO sur laquelle ..ira rédlgée une dcmt111de de 
pa.aeport au préfet. li laut dire M!S motifs, etc. 

o S<' rl!lldre. porteur de ces documenl.S, chez le commls­
salre d4' pol!re an•c deux tcmo1ns qui ne <ous connats.ent 
ni d·Ew, 111 d'Adam, rr.als cutlllent •otre !den\lte. C• aont 
I<:• d«U~ b!Slros les plus proches du commls5ar1at. 

51 Conlltr la requéte et le dos:ster &1J commJ.walre H 
attendre - qu!nze )OUI'$. 

Mals ce n'est pas là le plu.a beau. 

Let :\bu11nemtnt1 t\ux Journau1. et publlca l10111 belges, 
ftilnç~I• et t.uglab sont reçu1 à l'AOENCE OLCHL.SN,t;, 
18, rue du PusU, Bru.xeu.., 

Restaurant c La Paix > 

57, rtl< tû l'Ecuuer. - Ttltphont 11.25.43 

Littérature épistolaire 

Le cbt!-d'œune e.tlste dans le 1.0n de la demande ~11 
prétet. Notre a.ml a .. ·att demande' • Comment r.'d\ie-t-0n 
ç•? 1. On IUl remit uo t<xt"-mo~èle, celui qui &'lmpc.;e et 
dcbute atn,o;1: • Monsit!Ur le prtret, J'ai l'honneur de liOIU· 
citer de •otre haute b~en•·eUlance ... 1 et •• termine alnSI 
c Je &Ul!I, Monsieur le prHct, 1otrc reconnntssnnt et respec­
tueux sen1teur •. Ce n'est pas une blague, 

Notre o.mi sursauta: • M•ls je ne sollicite pa.s, Je ne r111& 
app.!I t aucune blem ellbncc. Je n'ai pour cela aucune 
reconnat:.'1\ncc à al'olr à C« prHet que Je ne conna:.s pas 
et qui ~t mon employé (c) démt>eratle!), mon comnu.s, à 
mo~ ltuct1on du peuple aou1rr:unl 1 

On haus.sa les epaull>.>. Fatt<S comme vous <ou!n. dit-On 
à notre ami, mais l 1-œ rt.sques et ptrlls. O respecta IB 
forinul~. 

Et c·eat Ici qu•u raut mtdlwr. Bien entendu. l~ prélct ne 
lit pas htl·m~me ces requ<1es où on le flagorne alnal li • 
a donc là des prostemnllons dlrlgees vers le 'Ide ••• C'ost le 
sa.lul au chapeau de O··:-s.5?er. c·e~t. l'adoration, par les man· 
dann.<, d'un sous-produ1L de l'empereur de Chine, c'e.% 
l llumll!a\lon Imposée par l'admlnls\ratlcn au c1:oren ... 

M Ou!trlc, bien enttr.du, ••ait un l'U3•Port wploman­
ciue que le pré:et lui portait lu!-même. 

/\"achtlcz pa• un cllaptau quelc<lnqi:t • 
.S1 oous ~tes ~ll!ganl, di/ /lc1le, econome, 

Ezlgei un c1'apeau c Brummdl'I t . 

Carnaval de Nice eu car.salon grand lu"e 

en 10 Joun, dtp. 18 !e~~•r. 2.~ fr belg tou comp flu(el 
ltr ordr-e. P' brochure cr.a.l. tcrtr~ "' Lt.J Gr"nda Vova9es, 
3. bOulenrd J Brunell. Niunur, tèl 817. - PrlDt•m~ 1931 : 
l'lt&la, l 'E.spa&ne. l'Autrlcbt, la sw.sse. la France, etc.-

BUSS & C0 Poar 
llOS CADEAUX 

PORCELAINES - OKfEVRLUIL - OBJE'J:; O'AK.C 
66. rue du ~l•rcbt-:ua-U erbu, 66. Bru•elles 

Otlet-le visionnaire 

L'1d1·lle !nt :rnauon:ùe e 1 ls mode: un 11\n, pour ettt 
lu, se doit d'etre pe.neun.~tn. Cor.fé.-.:-nces, l•aders-arUcleJ, 
débats P•lb!lcs et pr\\·ts. tout nous par!e de PBlx. DL.,ms 
donc, a\'C~ tout. le monde· • Vl\\: la Paix' ». - M.ds com­
ment l'obLe1\lr. ou plutôt. com111<11t la maUit•nlt? Parbleu! 
En rap1>rochlillt les peuples, rn les collant mui;eau contre 
museau. en k• contraignant nu l>at:"'r 1 - C'est Il• tMse de 
ln S. O. N : Elle est defM,dQbl• ..• 0 y a a\1"51 la thê:>e 
de M Paul Otlet qui. par la parole et par la plume. -
quelle puole et quel!• plume 1 - pr1'che sa dlvenb.""'1te 
doctrine: c Pour se coruuftre, il 1U11lt de s'aimer. Et poU.r 
s'aimer. Il laut se cor.naitre Alll1ons-nou.s. faisons con-
111<1.s.>ancrl •· On ne s:ut trop laquelle de ces drnx ncllons, 
dans l'!Mr de M. OUel. tlo1t pr(oel'(ler l'autre. de ln con­
nnl.,ance ou de 1 aruour? - Mals tout ceci, à 5'rn tenir 
aux dIBcout' du vénerabl• ph!l111olhrope, al:oullt 11 ûes pro­
jet• de paltl!> &1gantesques. .llor:cuin.·u1•1, Belgn11n1rn, Dans 
ces palal>. des eodlib!Uons tl• v.eüle> cal<~ de 
peaW< d c.i:api et de t.>p"" de iir1trt- eme:;neront lmi*ri4'11· 
sement, nux races è. HUtr. l• rrlli1<>::1 de la cx.ncorde <L 
la cur1oa1tc sympathique tn\'<"1'5 les peuples étrana• 

NOUd n')' n·rr1ons aucun u1~'(Jnvt:.n!~nt - si noua n·a.vlona 
derr1~re nous la triste leçon di• li> dernière gu••rre. 

Et qu·cstrce qu'elle nous a 1•n<civ•'<'. ln iUCrre? 
Entre .. utrcs rhoscs. ceci· qu'il rnltlsalt que lt11 peuplea 

se fmiut1iLassent pour r.e halr nussllot. 
Am~rtcalnl f!t. Fnl:lcab ~ tourla.l~nt \'o!onU<:rs, du tt·mp.:;; 

ou Hcrmant ta~t jouer ll'!I TronJOllc.otiquu lis s'exl-crent 
depws qu'ils ont combattu côU 6. côte. L .. nimœlté des 
Bretons pour leurs ml.sin• br!tamuques. ,\ demi éteuite, 
fut ravivee p:>r le voi.s1na11e du [ront: lts Allemands. qU1 
1i;nornlent les .Bulgares et voy~lcnt les Awotro-Honrrols en 
bleu. apprirent Il les méprl•e1· lorsqu'U leur tt1llut le• S<!COU· 
rlr; et chez nous-mémes. hcla" n'••trce pas de ~· creuset 
que fut la tr•nchée que sont, en partie. i.sues ll()I malheu­
reu~ d.1$$t1lSions? ... 

Allons 1 Pout mainterur la paix. tal.ons conJlanœ aW< 
dlp!omates. à leur inertie, à leurs petit.d malices El ta­
chons qu·u n·y ait pas trop aou>ent. à la momc table, des 
picadors Sé\'11lans et des houU!eurs arté•lens, des mouJlcl<a 
et des dockers ... 

L'IJ:uro1w paisible. le Sr-ie •• 1·1ma11lne comme uno vl\Ste 
écurie, •01µ11•usement divl'léo en bOx pla.nchélés. 

C 'e"t la santé 

Ap<:rltl! tt laxatif, déconiesti! du Coie et ltim1'wnt de 
la &écrtnon biliaire. un Gra in de \.'al• n-..nt le repas du 
soir r~JUlal'lse Ill circulnuon c.IXlommale et empêche la d6-
génerescence graisseuse. Dépôt: 29, rue da l'Autono1n1e, à 
Broxellea et toutes pharmacies.. 

Le joaillier Henri Oppitz 

justUu .a ~pui..uou par i... qi:allt~ de :se3 bijoux aux prU 
les pl\1.$ l1lttre..sants. 

Jo, Jt~t!ll•< d< la Touon d'Or, 36. 

L' Ecole des Hautes- Etudes 

et 1' l'oiversité de Gand 

n faut en finir a•<!C cette hl.sWJ:e.. E:Je n. pt" p. ... B\lllr 
de e<>nclusll>n pe.11!.i;i:.i~. pu~ue au Can<! tout le m<mdo s'est 
trou.vé d'accord pour ue $)11.S rt=n\"t~rser le &oul'emem.-:ot s.u.r 
cette Q.Ut=1l1ao. MW un~ ,,;(,mçl\IAJon d.e pr1nCt.V'. du moUa, 
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1'1mpose. l\L Jacques Pirenne la donn? dans une fort belle 
l ('tlJ"e à l'lnà<penclanc~. n y public, u y reswne t.out le dos­
sier, et ce do:.sicr est écrasant peur le R(>uvem cmem, On 
peut dlre que celui-ci rut. dan.s cette o.rralre, d 'une mal­
adresse Incroyable. Et peu lmperte à quel ouni.stre cette 
maladresse Incombe pwsqu"il.s en ont tcu.s accep~ la re&­
ponsabilltt. 

Sous sa forme exuememeot courtoise et modhee la lei­
tre de M. Plrcnne c.>t ues dure • Qu"oo ne pari• plus de 
cumul. dli-U. putsQue le cumul n·.-~t plus a la b8Se de l"ln­
lerdlctioo. Ce que le gouvernement prétend, c'est qu'il luJ est 
lcLslble de pnmdre des mesul'C4 nrbltraltts contre les llom­
me:> et les IDs! ttutlans parce qu'elles ooni rlclamw par 
aa maJarite. • 

.!IL Pirenne J.atlfle cette accusauon par les t.oxleos qu'il 
pu bile. 

Et le vaincu d<lns 1·amure, c'est le paru llbernl- ta drolœ 
œt.llol!que étmL divisée depuis longtemps; le plU't! libéral 
étall uni ou, du moins. le paratssalt. CJn r~ vient de se 
creust!r, grace 1& cette affaire. entre ceux des IJLtraux. dit 
M . Pirenne, qui sont partisl'.ln.s de la liberté et . les autres. 

C-est trE:S Joll de tatre de la pel!Uque d'arrani;ement, de 
conciliation, mab U laut tout dt mémé SA;COrdi'r quelque 
rêverenœ aux prlJlCt!>€$-

L' Hôtel « A la Grande Cloche > 

place RouP!>é 10-11 et 12. à Bruxelles. Télépllon• 12 euo, 
M recommande par son conton. moderne. 

60 Chambre$. Ascenseur. Chau!lage central Ec~e 
électrique. Eaux colll'lUlt.es, chaude et tro!de. Prix. modéru. 

33 ans dans les glaces du Pôle 

sans la moindre altération! 

UI rut le cas do l'l\Lstcrique cra>an Ha.rdtmut.11 trouvé sur 
le lltte de bord de l'explorateur polaire Andree. Lf-'I pages 
du cru-net ecrltc-s à l'aide de ce crnyon som auJourd'buJ 
encore p:u'fa!tement lls!b!e., de la prenuére à la demte:-e. 
Peut-il esli:.er une meilleure preuw de la qualJ~ d'un 
eraron? 

Les cra;ons-rkl!Une ,-eru:!ua en BeJijque ei<clu.sJvement 
par !<.s EtabilssemenL> Inglls. 132. boulevard Emile Boc:t­
Gta<l, Bruxell0>, 60nt rabnqu~ ip..·dalcmenL p..r ks USlne$ 
H:u-dtmuth. sulvunt les mêmes procédés et a"ec lu méme1 
maclunes qui produ!Sent Je. cruyon.s • Kob·l-noor • em­
pl01es dans le monde entkr depuis 1790 En olfrant un 
cr.iyon-réclame llllrd:muth. ~ avn la raran~ forrr.elle 
de don..'ler Je me lieur Demandtz IAr1t a l'adr~ cl-d~ 
nos pnx \'ou.5 ~dtront. 

M. Lippens et les Gantois 
Le tnln...;.:• d· ·,,.,. ,-poc" ... e. · .... à Os.nd. dlmllndte, dé­

fendre le iOIJTemt:ne::i~ à l"suemblée gtnUate de l'ASsc>­
ct..!lOD Ubérale- L'accueil qu oo luJ lit m&!'.lQWL de corclia­
lJt~· le prts'.drn~. M. Llebaert. dut ln:..rrl'I1lr pour calmar 
l'asatstauœ, arui de permettre à M. Llp~ da .. ta.be 
entendre. 

Co!la eut pour prcmltr ré$ultat de rl'ieller M LJpp: na dont 
!& ~ n. L JlU la q\111Jté dominante. Et, du COl!P. le 
mlnlslre a dit de. Ill n a noammcnt dl~ pis que ll"D­
dre <!11 Parlemrru e; c:..s po.rltmmia.1.-es, ce quJ ut é1 .\j;s:c­
md1t 1 exprcs..on d'une oplnioD ooaune ww. autre, w1us 
dune D;)lnl:m q:i'oo pe~~ a't:tonner vol!' servir de lb~ cc 
u.ocoura d'WI mln~no belle. 

Se rappelant qu'il a ëté KQUnmeur du CODiO M. Llppen.s 
a par:" .aU!SI de p;!.Otr à la ch:ool~ les nto.acuv!sta aux­
q~els Il reprocl1e ~ d aTC:.r fait et d~ fat:e un 14-~ 
lmmtme" t. la call"..e flamande.. Qin.nt t. l alfalre cld cumuls, 
U a c:x;ir.mt ! , !s que l"rn tn ava:t beat.'001.'lJ exaiéri! 1 :.:n­
pcr.anee l Ol!ld et que le eounrtttme\ dt'Vlllt appllqu~r 
ll>yalem-nl la loi de flamandlaatlon de l"Unlvenlté' pw- oou­
stc;uc:it. ~ aux ;iro!css.."Ut'I d'icelle de donner des 
..OO.ln dA:is une m&b..>a COllCWTente, tc<.'9 deco:nblot. c.:tw 

déclaration a déchainé, l nouveau. le tumulte dans 1· 
tance que ne semblaient guère ln\lmldtr les grands ~t 
eL le• éclat.1 de vot.x de l 'orateur. 

On dlL que c'est à la dèmande de M. J aspar que M. U 
peNJ a parlé a Oand Rend&nt compte au Pn!mltl ml 
nlstre de l'w:cuetl qui lui .. ér.e fait par les libéraux can­
tcl.I. U a dû lut c!Jre que ce n'est POIS chez l.s ~'-' da 
1a e.pl~ de la Flandre Orientale qu Il raut parler d'apr.1· 
sement. 

Votre nouvelle voiture 

s..ra une a eyl But l< \'OWI otltt une splendide condu!tt 
Intérieure 5 places pour 67 ~ francs. N'achetn rien aam 
l'a,·oLr essayee. Paul-E Cou>ln. S. A. Z37 cba~ de Ch~l· 
lero~ l Bruxelles. Tél 37 31.20 t6 lliJlta). 

Passant passez partout .. 

el \"OU.S ne tuderu à "'venir là ou YO.U ft\'tt rem:i.rou~ l.s 
dl.'5Ques et les pbonos ~ plus lnt=nt.s des mlll'cun'll 
marques. c"est.,•4lre Il. 1'11.rt belge, treize, rue du 1e111U­
homme t treunmbersl . 

La réponse du berger à la bergère 
Dan le feu d'Ur L.-nprortsa~. >D v~ ~11 m.e. &.t lJppens 

a't~ll lAlsse e.Utr à employer des mo'.a fort gros. ParUnt 
de la compar J.Jsun que d'aueum ont faite ontre le cwnul 
des pro!esseuni a l'Ontvtratte et à l .t:colc dC5 Hau1<-S Etud• s 
et celui d'autres professeur,; a l'Unlvermé et Il l 'ln>ttlut 
su~rteur de ~da11011e de !'Ecole de Slllnt·Luc. Il a 
dlL notamment qull n'y avalt que le!! • tmbécllts • pour 
admettro œtt.e comparaiSOll el que tout homme WI pc J 
au courant de ca chœes wt qu'U n) G at:i:un rappon 
entre l lnsutut ru question <t l'CD5Cllllcmrnt un!v~l.alre. 

Cela aurait peu~tre passé à Macrbeke A Oaud. r•·hl 
ne p=-> pas. li y avait- dans la salle, dc-s pnir~ura 
d'wilvers1lé qui. pour n·~tre pas mlnbtr< . ne sont p..s !or­
c~ent des • 1m~11".s • L'un d'eux, M. Bl<kt.. l'tmt.nc:1' 
bclltnt.te, d~lara que, non seulement 11nstuut su~mur 
de péd;r.goeJe annei<é à !'Ecole de &.lnvLuc clcnne un en­
sctgnement toml>!'rable A celui de 1 Unhenlu!, mats qur, 
bOn an mal an. Il enlève à ceUc-c! une quarantaine d'Hu­
d!anu. Cette c:l~larlllJO!l nt >en"1l1Qn, Oil 5 en doute. 

M Bide• ajouta que I~ prore=urs namtllflllllts d• 1 Uni· 
versltë. cumulards à &uni.Luc ou non. l5l! nntaknL à qui 
•oulalL lea entendre de la concurrence ~ctor1cu:;e que 13U 
nnstmu c:athollQuc a l"Ucl,.enl~ rtanur.dlstt. 

M Lll'l"'N démont.t, eut peme Il ce rrmettre do la ..,. 
co, : U clleN'ha un clerlva~: U pub de aeo andUfa. 

Le bien\·enu 
B• ~ pu.ni ,. trt'P dom, Dl tro:i He =st et c:iplteux 

11. IOllhalt. l• rameux porte WELOOME est le b!ennnu oar­
tcuî et te~ >!<1. 11. ru de .Vcnmu:rt. Til 37 10.:2 

Uo père criminel.. . 
e .u '"' p.i.r • n= &\"CC ... ramme .am emporù r 
.<t:J' IUI IODOMU.E. le Crll)Cn de telnwre d1ode IOIJdlZI 
a.nusepllqtte 1;,lsaa.r.t et pratlr;ue 

Le tube 12 tr 50, tcutes plwm&cles. 

.Modestie 
Le couplt~ des a~m: a œn l 1.rop IO'~\'Cnl. Oo sait. à 

J A~ l!l>tn!e qu'il doit Tenir q:iand M Llppen.s 1 
pttnd la parole. Quand la urM!e o.rrlve, or. 1 .. 'l'alc oomru 
w.e médecbe. 

Pourtant, LI. Uppena n'e:ucè:e PIL' llW' ce chapitre Qus&.S 
qucli;p'Un parle de aes " eux, ces! .:tiitrnlem<nt am Crol­

dts qu1l '• le: prendre- .Madrs'l'rn'1l\, Jto 11llnt::trc <l.S 
Tmn.')>OJ't.1 i;e contenu de dl.te qu"ll a ' "' w:i JIO'l'tl et uo 
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ll!'Mi!-j)trc. C'est le ca.s de presque tout le monde U est 
IVrnl ~u·u a;our.e. l 11 .. "l.>W de ~ qut Guùlaumc n dis:>J: 
~u !l~n. de ar.ind-pere. o.u·14 sont inoubliable:;. Mal~ ê l~Yt~ 
llll• rot.s. c'est tout à 1·e101re d'un reJNon quanlme l'esPrtt 
ide ramille, et les Gantol.$ Onl bien tort de dire que ~la 
pr~ta à rire. 

Pianos Bluthner 
Agence gtr.traU : 16, Mit dt Brabant, Br~Z!/1'1 

Une exposition rétrospective 
~ l'o:u1Te de f~u le statuaire LOuts Maser~. ~ l" Galerie 
c NOS Peintres •· 

MaStr<'. quJ fut doue d'un mcrvelllcwc talent ut se::onde 
~ un nu!llcr Ui:s sO.r. nous a 1 .. luè des œuvres dont llnte· 
rtt. au point de •'lie de l'hlstoJrc de notre sculpture. se relè­
vera tndcnlable par cette •~PoSlt:on QUI s·ou1TlrS l• 31 Jan· 
'1er, rue du Marche-aux-Poulet.' 30. 

L'invitation à la valse 
M. Llppcns, quand Il est à court d'arguments, pa1le sou­

vent au,..I, dans les meeunes 1>0llt1Ques. des •acrl11ccs d'u-
1•nt QU'Ii a !a.lts pour la call!.e de son parti 

C'est dan1.reux. QUl a bu boira. Par a.sslmllatlon, les 
foules 1><nacnt !acUement: qui a cuque. casquer:>. Et c'est 
atn.>I q,1e. dimanche, pl11 leu.r• ln:errupteurs ont IIWI~ 
l'orateur ouoJsttttel... Il. ca.ciuu. 

n pu.rl~lt, à ce moment. cte l'Ecole des Hautes Etudcs. 
Expliquant qu'on devait, pour appliquer loyalement la lot 
de namandlsatton de l'Unlvcrslte, lnt.erdire le cumul des 
protC$$eurs. U crut devoir nJouter qu'il ne rallalt PiLS en 
lntcrcr que les ministres dè•l...,nt la dispanuon de 1 E<:ole 
des Rauh'• E<udes. Et JI d(<:lurn que. pour ce qui le con· 
cerne. li cous1dere cet!<? •'COle comme fort uttle, ajoutant 
que son dtslr te plus stnctre u.t qu'elle continue à pros­
pérer. c·est alors que dc-s •olx se ~nt entendre dans la 
salle, cMAnt: c Sou.scnvczl • 

Mnla l'orateur n'entendll pu ces Interruptions. 

Narcisse Bleu de.Mury 

Bouq1. ,t merveilleux, 
e:rtraJt, oologne, lo:lon. fard. crème, •avon. 

A ,·en ous déjà fnit une visite à la 
COMPAGNIE ORCE:NT!\LE DES CAFES, 

P. MOMMAERTS & Co 
84, rue Neuve (e11 face de l'l11n1>oatio11), Bru.telles 

Specl"Ul• de cafés rtns. 
Salon d.c cnnsorrunc.oon, bu:!ct trotd et. p~t..sscrics. 
l'ous •ous rl'OOllUDandons sptcuilcment notre rat~ mèlange 

fin n• 2 à Il tnw::s le dtmt·kllo. avec lequel nous r"·~arocs 
notre cafe ~ à ir. OSO et not.tt lùtre crème a fr, 1.50. 

Clairvoyance politique 
On a bien raison de dire qu'il csl facile d'<xpliqU<•r. aprês 

coup, l•-' t:véncmcnt.> do !'Hl toU't'. Le aunlalre <les 1'rar1>· 
pon.s l'n a donne un btl C' e:r.p!e aux libtrau.x. t""•nlOl.3 a 
qw U exposait les d:ffk 1ltes qu·oi:L les gou\·e.rnants ~lge> 
à eêrer "' cl>Oee publique. \'I: le pet: d'aulor.:é que leur la:.S­
sent nœ lois acmocrauq~~. No;re l<T->Lltlon. disnlt l'ora· 
teur. est emp('e'lll~e tout ent!e:c de la mcfianco de& ~er.s 
au POU~olr On s'est mgé'nrn à LC"Ur enltter tout moyen. 
tout.o 1cntnttve n:ème d ·11g1r en dehors d• la \'Ol<>Dtt! de• 
èlecteut11 Noll• sommes ,.!cthnes, aJouta·t-U, de cette situa­
tion nous lc.s m~nl.>l""• do lt3J. 

n y a <lu =• à teut cc!:l. 
Mll.IJ pourquoi latf-·11 que M Uppens ait c:'ll de\'Olr tll\l'­

trtt d'un tte=r:;::~'! son r-t~' o~ a c..:.b!.E: ·alors cc qu'il 1 
anm do )Il!'• d~n.s le rend d• son araumcntatlon· notre 
ln' de lt. ). :;ur l'er.5oe.1~1cmeut, a·t·U eu. ~n d!et. fo ton. 
d •!ou\l't a •té \'Otée sous 11mp...,.,,;c>n du coup d Etat c!e 
Napeleon m. 

Nous •-oulotu bcen croire que no• pères a\'a!ent plll5 da 
clatr11oyu1:ce politique que nous n'en avO'OS. Mats nOU1 ne 
crayon> pa.., tout de memc. Qu'ils aient pu \'Oter une loi 
en 1849 sow. l'impression d'un é•·enement, snns doute d'lm· 
portance capitale. mals qui lie s'est produit qu'à li\ nn de 
l~J, comme on nous l'a apprla du i.emps que no\IS •t1on1 
à l'ècole prllnalre. 

Le blnncbissage « PAnFAIT > 

du col e· d• la chemise, par Callnraert, sptt!all.ote. 33, ri1e 
du Polncon. tél Br. 11 ~i ~. 

Pour être à la page 
li faut l\'O!r vu • LE CHEMI~ DU PARADIS 1. le lllm 
parlant trançats le plus reuut <·t le plus splrttuel. Après 
huit semaine• de suc:œa triomphal. Il va quitter l'af!lche. 
Hll.tez·vou.s d':iller le voir aux c1n~mas Vlcto!1a et Mcnna1e. 

Caeneghem 
Volc1 u11t pellte note trouv~ dans une étude de M. J. Th. 

Raadt, intitulée: • Le Blason JX>pulaire ». et que nous dè­
dlons a l'wi de nœ mtnlstrea. i titre documenta.Ire · 

FLAll'DRE OCCIDE.VTALE. - Le nom dt Ca<nt11hem, 
prt• dt Th1tlt, ut jrequ~mm~t menttoan~ aans v1.1.elfl\ttJ 
ûdCtgis. tt/$ qut". ~t"'la-C1 • lit} A:'omt îan CaentrJlit:m • rll 
ntn< dt Caernt·glle-m 1, et.· c Komt D' van Cot nr'}lltm 
da1(? • fVc11;:,: .. i,·ou .. " de Cat1tc{lhtrn'r). Cela te dtl dt> tpn· 
so>nne! q111 feignent d'iff110rer .,. Ql<e t""t le ui.ondt •ait. 

caeneol1c111 est. pat C01L.•tqueil.t, une sorte dd P611IO:H 
11el9e a rebours. 

U ne fauL p ... •·oix malice à ce rapproch~ent, c'tsl 51m· 
plemen~ un rapprochement ... piqwint.. 

Restaurant Cordemans 
Sa cuu1nt, 1n cat:e 

de tout premier ordre. 
M • A N D R E. Propriétaire. 

SOURD
ON• le .-.ycz plu.s. Demandn notre brochure: 
·r Vne bonne ,\·ou~tUe pour le.! Sourd• 

• C.•Balp·i •fr. d1 t'AmrlieH, 245, C~. 1lm11t, Br. 

De ecbte îlaamsche îeterlnaire 
Pourquoi Pa$? a annoncê, dans son dernier numéro, que 

uous sci·1ons dotés, prochainement, d'une ~le •·étérl.nalte 
Osmonde. 
. Sa1a doua-. les che1·aux d Flruidres ne veu:euMla phu 
é:!'!> sot1rnts q~·en namand O~!à. le gouveme~nt avilit 
tte au-de>&nt de leur dé"1r; bien olus: Il " deJà prts 
des me5W'ff pour que les mmortt~ cbeçallnea ll•m=c!es 
rè$ldant en temtolre wallon soient ~ d'ètre tt11ltee5 
en moedertaal. 

Oye'l plut(>~ cette histoire: 
Dans chncune de nos pro\'Ulccs existe une conunlsslon 

d'expHtl.e cna~ d'approuver ou de refusei· lœ r,'PrO­
ducte\U"l de nutre race ch•• allne b<'lge. Ces conunaalons se 
compotCnt d'é!l:'eurs ~ de meded.n ... çettnnaire&. dont un 
etlcctlt et un supp:éant. 

Rtc<?mmtnt, la p!ace de n:fdec!n·n•tennalre adJo1..,t ii la 
commt.s!on d'expert>.se du Brabant devint vacante. Quel· 
qu"1! .-ettrlnattts la solll<:ll~rent. 

L'un d'eux. "'1neé, reçut, au lcndomal.., de la décl'<lan. 
un• llllte d'une personn"llt~ politique de son arrondl3Se· 
ment c.il t1 lut élaJt. annone~: 

J'ai obtr1 u d'un de mu ami& de 14 Députation ptrmc• 

~;:;~ ~ ':O~~i9z~~~::.J"~/~'li~~:'; Xaa:,.:~~/tdff~t z! 
conr.cl.ucr.ce a ;)a~.. ntce~rt. \'otre C01tL1'1TC~d a $UT 
tOU.t et. C!.tl?-"'?!aO'~ 

Vot:'.:.L donc qu'en c Rvtusn. pa.)i. de Brabant •. peu: J.P.. 
prtcier lea qualités et dé!aut.S du ch°'-al bn.bancc.n <car 
c·e~ r.ou. ce ,.ocable qu'LI e<;t connu et apprècle à 1 étr!Ul· 
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ger), U faut, a\-ant tout, avoir conna~""nce de la lanrue 
fla.mande! 

M de Bul!on, en prodamant le chel'al la plus noble con· 
qufte 1e l'homme, n·a\-au; certes pas p:il'U que cc dernier 
en abu~l'lllt Ju.qu'à méler ce têal suJet à ses querelles 
polltlco-IJ.niulstlqu~ ... 

Gros brillants, Joaillerie. Horlogerie 
A•;ont d'achPter aUlrurs, comparez lrs prtx de la MAlSON 

HENRI SCHEEN, 51, chaunee d'lxelles. 

En hiver même, l'aviation jouit de 

apectocles lnoubltablesl Demandez son lmpre "on· unt 
percée au travcr:; de la nappe de brume, m<r lnhnle sous 
un soleil radl :u:< dam le bleu... une auréole d arc-en-ciel 
autour dt l'ombre n•tte de l'Otre c z.aic •- • c·est TOUT . 
Re;stez .. y planer un long moment ... et soyri lltuttu:c que 
l'a>1on c Bu!U-S;iort • ,.ous o!r.te ces oplfndeurs il. uu bo:> 
man:h. incroyabl'I 

Cocktails de parfums? 

Cett<! Id»<' t» U\ elle et charnunte nous \-.ent n11turelle­
ment de Patis. <t c .-s1 JEA.."I PATOU, doubli.nient c~lébrc 
comme Couturier et comme Pa.'iu:neur, qui en est 11.rull· 
ratcur. 

™sormals, l élégnnte composera .. u~ml:me ""n parfum 
suivant son gout rt, M rant:liste, mals aussi 1;cJon certaines 
ligies t•thétlQUts que JEAN PATOU lut ~UiKete n.·w "" 
connaissance de la J1')•cholog1e Ier:nlnme. 

• L'clt'ganre dol~ tl'Oluer aujourd'hui rers plus de raffl· 
nement, H chaque femme do:t y appcrttr la tntU'qu• de 
son ln<U,·ldu3lltt, notamment dans l accord ~I lmport.nnt 
et pourta . .ut si méconnu entre la robe et lè parfum. • 

Il y a des par!um& c •port •. i:r.i•;es, un peu m...cullœ. 
quJ accompecn•-nt les t.,.·eeds, les la.nlli•S. tt c:111 aont ruts 
pour le p!c.n a.r, 

o·au~ttS. p!us dt>UX. p:us fte:W.s. s1la.r:non1smt IUtc les 
~:ies lor.r.ics. tn:s fémlnines_ des relies du roll'. 

D y a dans la i>=orfu=. comme dans I~ co-..!cun. rc.:not 
dans les 'ISll~ •t ltll c:i!"llct.ètts. ur.e \-arlc~ Infinie 

:>on seu!emMt Je:; cockudls de partu= per.nctt.ent A b 
femme de compostr S<lll mt!lal\ie persounel, mals d 1 n tlttr 
des •&rlatlon& su:vnm 1<-& cx:casions de .sa .-!<! tporthe. rnon· 
da.1.no ou .c:m mentale. 

Apprenez lea Langues Vivantes à !'Ecole Berlit2 
zo. olau S• iot•·Cutha.I• 

Et la cuisine belge? 

?\...,.,. ~ .... 1 1,.. bras .... ..t\·.er-.s tous œwc qat St" p .. ~~ 
tent eu quiülté d 11m~eur c:e la c-.rlslno rrnoc • t'll 

Beleique Part.lit !.!.ùS n o::b:io:-.s point le< p:-J " s cJu 
!l&:nbe:w, ceux qui ~rrent Jalouxmem les tr.r. ll !?n• 
de r.otre \i.:llle cu=.e belle et ""'''toi à unr c~ le M 
r.;u=~ des ~lâ b1el à nws, t.m»:<U c!é ' ·"" s •• 
inés ... 1011 de• t.ni!iUom ép,!eme.-i~ r-..a.t:onallt 

Et allons donc c dlez O~r •. le re.ui..:rant ln.lmt du 
33 de fa nu- c!es ~ ~ ~;:.Jre l:!I pet<: dine: !ln c:t-•• t on 
parlera dam l'P.11:01:e.. 

Le jubilé parlementaire dt :\l. Ch. :\13~netle 
\ OU1 \1!lj;1.<1r.q lllll que M :.; ·e au ~t 

ayiu1t qu tP au cours ~ e<tte per\G<!e, ~ lfa4 :a de l'hf.. 
1rucyclc pour ln plnte!onne èJ butle&J pRsld 1mtl. 
~ de . ~ tt::a du &~at ta.-ent aussi IJ!e r 11 "'°" 

I• t!u r h: )>lc<t' llU" 1 ~ M. Ch. Ma..,"ntUll ll but ~ 
moolot'z au comte d Lld'l:lde pcr..: tttn;UTtt b mtme au1~ 
rite "' la m!tt: co:at li "· c!e :.t d fa con 
aiam ~.:r de im,,, !•UT et. de li>! t' Ktr.• d Rood boûe 
b iwut~ amttpUon da ~., ;>!'~nt. ls. .IJ.ill, p "' 

qu'aucun ~utre U a ml.!. au zervlce de ao. chari;e, une c,,, 
dlaUt~. une :\lllenl~ "•llonn~ et plua •l""'lal•u~nt li 
eeotses. 

Tou,i<>= alerte, cba..sUur lm~nittnt, t.111\1lllleur 1nlnU 
pble, •oyageur tmpe.:de. :.t Ch Maaneue \1tnt d'c; 
trer d·-s "' sol.Unte-huitll·me llnnff. 

M. Mllgnette au Sénat, M. Bn:ntt l la :;hambre, et 
la garde 

La garde, upotr 11(1Jft111t tl 11Jprtmt p<n•te. , 
c·est la précieuse ~rve, cel!e de la jlnllJ• a .<t tou 

Jours J>O$ible, diScnt les uns - c• naine dl• nt !"' Allln a 

llEAL PORT, votre porto de prédilection 

Institut de Beauté de Bruxelles 

40, rue de Malines. qui a·o., •up dt ton les aolna d• beau\ 
de lu. peau, est auS111 wt1Ué nitdkakm<nt •onttt lOW> 
<:~faut~ physique$; a.rcne. \trru~ coupe:roae, U.<llcs. po • 
e" dU\"e'~ 

Chez les libéraux d' Amers 

Ça ne .-a pu tout l falt b n 
d Anrers. 

Au cours de fofla!re Hulln de Loo, M BN:be ~• ra .un 
onL cru spir1t~I ce dl)JUler ru1$on a M \.'cutJJte-r et au gvu 
't'r!.t:ment. a qui 14 ont proml.$, en <.-ettc 1r.auct~. un~ a1d 
san!i n:htr1C:llon. 

Or, depu.s longtcrup., le~ i'lc.ncut4 d'< •vrrs:Mu rrança 
du groupe Ubtrul d·Aun·1~ lrC1ù\d1ent Cf'llt O.lUlud,• t11dt;n 
du pa.-t1 llbcrat l\1, \Verner, ufle du. )JJUt 1~ furlllllt. 
d'An\.'t.•n.,. Ell'.a.iL taJt unUr wu mk(lntcuttmc:1t •lU~ LW 
iaux-ums 

En pr..sence de 1 auu.;do de œs dernier.., M Ro0<.r 
\\'rrncr :L en\O}'"ê :i..1 dém.WlOO AU CJ'Ol..4.pe. Et ÇD :ait LOU 
un r~!tut. 

AUS&! .. l des démlrt.11t:i otr1:1 US(-, ont tt.e cmtr~ 
pour 13.trC re:itru n11 li<mall cc•1c ll~bb 1rop pe!ul:n1r 
Mau :J Werner a dl\ 

- Je •tllll bltn mals a cond1t1on guc les t11>tn>ux, en a. 
um JtnrJtsuçuf' ne contmumL pJUÎ • .U1ttt ln pJza Jat 
Dtns d.i.i tbmm;anU.$mc.. 

Et \O~Cl !~ hL't"nlta d Atn:cra partlcu!lcrerr.tnl P\"Jli!CX.C "­
L<> vmu !1;11runi; •• n1 ron.o Io pan. d<pusa de 1 11~<°$ oru1 
fAUl•ll GU• les lib<rau~ kouuut le• 1 OU<ll&nls? s lb ( 
tont, .M \\·ttr.c-r tero bandt' à ~ri 1.:t M prom&a. A!J be ..... >10 

d• mener une Poilllque reaolumem vpJ,JOlff à ctll• O<i lll>t­
r-1.1ux-u1c 

Or, li arnn'! QUC ceA 6c.rnt ra f.OH.llt à court. d U(l'llt r.;, 
M. Wernt ra le geai.. 1ar,e lllora, u<cldt!ment. tout ,.. mal .. 

Les gou\ ernemeots ernprunltnt 

n rrmbouratnt par payemmta khelo:u:és r;oua nr ~ 
ol:rons les mémts anu:t:>c~ Mesd=<:s et Me&lwn .:l<l'1 r 
un •-ê:e=nt rait 111r <nts;J.-et, Ort<i0tn. ~u:1rn, 
~. n..e C:e :a Paix. 2i porte de Namur>. 

Chauffage mazout 

OOl l CfR0" C.i onc1 '· 
07, A\'E!<\J<: GEOl?OE&IŒMU, 

liruxelles-Cmquantena:tt. 

L 'od}Ssée de Borws 
Les !ror.~-t~ .~nu~rsea on~ ~r~ d.i!Ctcn ment te mo.a· 

nU tc.U" q~ Mirr \':r.n Rury ,,ent de io~cr il. Bo=>. 
& nos ar-1 pn;m..; d tre P'>rr&ln O"Un mum<Jl d~ ar­

cl CID qill c: 'il.lt a apix. r Auziate. c:ommo I• roi li.a f".AD> 
dn&. t:.:..-.:11 comme Hrnn:uu. et li•rman CQI:lmo voa. 

Or :i.-m a 1 ~ d C:-oec Donna c.t t,mb.i SU' 

UD Uri~ bo=t do nitt ljU 1 a Clll' 
- ·;~:u !;te:> :.t ao::n.1 Rien • faltt Jal d<$ ~-"'".a 
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formrnes de l'tvéehé. li ne veut pa.s que vous soyez parrain 
de cet •nfont. 

Bvrrn dut s'lncllner. la raae au cœur. Sa h:rc·ur Hall 
d'1.Uldnl Pila rrande qu' ll t\\'!\11.. \'OUiu f8..1re de re bapwê'mc 
une sortr dt manltrstatton PolttJque Les rÎultec;~ rrooti:-.tes 
a .a1tn1 ett oon,·oquces. Elle•.., beurterent. dr•an1 1 êgllse, 
& un 1mp11oyable cordon de ~tnd.,nnes. 

Et lt" rol non couronn6 nt rentre à Anvers an'(; des pen­
" ·. lugubN?.'1 qu·u a dilue•' le lendemain. dan$ un ln~r­
mmnblc arucle du Sc1"1dc, ou 11 orrre au pubhc le spect.a­
cle <1S>ti <!rôle d 'un • gagalsmc • précoce. 

« Beef.caters » ou « kiekefretters , 

Un rt- t.aurateur a~ ma1ln persuadé que uou.s &0mmes 
t nt- d&n.> l'l!re de la 11&11dardt.sat1cn. a voulu S6 meu.re 
au cout. du g1ecle 

Dan• l'une de ses !.~•cm ·s. U alllre les Bruxellols nma­
leuro de grillades en leur o!Trnnt de copie~ rations d'une 
vtond~ de premier Choix ~ de• prix uniques. 

c Venez au com du boulc•nrd An.spach el de la pince de 
Brouck~rr. s·écne-...U. •·encz au c CilS •! Notre grill et 
no1rt dt"bit. nous permtt1(nt. de:.s prix è ra1rt• auppnmer 
1 indtx·numbt'rl Noire mrnu a 12 Ir 50 <SI. exiraordln~.re. 
~n·tc-e &oi(nê. biern fmts ArtolS. ca\'t.s renomr.1c."c1! • 

A)·anl dit. et les c bcd ~ters • dùment r~rutr& dilment 
raso•l'lf$ el cont~u. ll rc1me dans la peau d'tln aulhen• 
t ique c K1ckerret1ers •··· 

Suite au précédent 

Et que fa!\·117 n se tourne. plein de compa.~lon. '°""' les 
amai~rs de poulardes. d'huilres. de foie (1t'IU el aut.res 
c .:!eUcat('SUn •. • Je sus. comme vous. que c·e..\t. la c:i.Se. 
- alnAJ dct-ute œt homme admit. - et fen tiens cc.n1>tel 
Me$ nienus à 27 rr ~O el à 32 Ir. 50 sont onlqu.,, tt pour 
c• prtx. le vous ~lfrt un vrrtUlble resUn wn.r chel mol. 
et vous m cn\•e:rez ~·os Ant1s pnr après Pourquoi Pas? est 
d'alll<'U'- I• seul Journal brl~o o~ l'on dise to vrr1t~. rien 
QUf' la v( rltt • 

En vent~. les al!alres ci. ~H nomme prosptrcnt dl: r1 çon 
~tonn.'\r.ro. 

Au Jeune Barreau d'Anvers 
Il y aralt longtemps QU• le J eune 8l\1Teau d'Anvers 

n•avnlt. plus donné: de r~vucs. 11 " te8$U&eHé rrl"\ h(l'uteu_s.e... 
nws:t rt•ttc crad.luon en reprcscntant, tout réC'tmn cn1. c Le:> 
Prft!\QUP& œtges '· une rc\·ue ~n deux ia.cte.s due aux plus 
•p1ntuw chers mo.lt"'s du So=au d'An,·e.-. 

U Y tut . .1ans ce .pectotlr <!CJ. cnupleu charmants de 
lrts Johb :llles et. dt 0t.ncatunde-s apparsuons. On \ ·tt. sur­
t1r li Mfred e.brtoupn. roree d'ac.·rcchrr a son ~tre 
- CaUtf'" df' plt!CC autre p . .Ht - sa dernt~re plaque de Omnd 
Ort1cl•r Lf's h•u!'\!s br<u~hthPnnes de ~ c V!eille-Belgt­
Que • rurent égaltmeut e\ OQUt.>C~ 

Pui< Qn l'lt, 1ntv11abl• ttte de Turc des r~1'Ue< du Jcune­
BarreHu. M Loms Franck de\·cuu le mehartt.dJab Pt rc11:é 
d '1m turœn de dlmenslon. 

Bre!, un toll >l>t('t-•clt\ ~u fond PM tre< méth•nl. et QUI 
t1..:.t. gai;nt-. peut.f:.re. a htt un ne·u ptu.c; ros..st li ut :.am 
d'.\ n•·trsol< pittoresques. ~lais I• dUble <eut qu'U. IOltllt w 
m~n1c trmp. trts •>J'crp•11)l,1I 

Des crayons Hardtmuth à 40 centimes 
EO\O)t7 fr. S7 60 ~ ('\OL!S, 13~. l:01!!e\'~1d ~. Boc!<stae~ 

Brwctl1C$. ou nrez reth' !Cnur.e ~· !-on comp: c cheques 
l)ll.S.tai.:.x ?Cl 11 et \ùUS rtccn~z; lranoo H t ~cellcnta crayons 
H. rdtmu.h \é:1tab1 •• mtne r:.o~re n• l. 

Un bon patriote 
c·r.1 M. JOSf'ph-Borthrl~mv [.('Comte, un chtrchcur qu·m­

t(tr(IS.~l"nt. 1PS problémt.s lt-.iaui~tiques. et qu' pours'Jlt M'<'C un 
doux cn~tem\.'nt, la dercn .. sc d 'une thése ort.U\.'\lc. 1l cx!SlC, 

dlt.-fl. lnd~pendammcnt du walh>n el clu flamand, un. lan· 
gue b<-lgr, une langue nallonalc donL rusnge rot parfaite· 
1ncn1 légitime, mériLolre mèmc, et que l'on Mvra11 encou­
rager H culliver au heu dr la proscrire des i:colc• el de la 
bonne S0<1ctr. sous le calomn!PuX pr.texte que cet~ langue 
n'eM qu( du mauvais francats. 

Ce parl<r autonome. le B('ukman.s, ne po5>ê<I~ 1>&11 à .-r"1 
dire de 6)'ntaxe propre <cc qu1 est une grosse 1acrre daœ 
le Jardin de ~I Ba.rth•lémi· L<'romte. etent aoquts que c'est 
d'apr.·s leur syntaxe et non leur vocabul::ure que l'on 
cln..<.•e k• dlalectes1. mnis clic txJSO('de son glos<alrr el sea 
deux neccn\S tomqucs. Ccln sufl'll à lUJ valoir des lettru 
de noblt'!lW El que l'on o·nllJe pM oùJocter que erlle dJvcr· 
Sile d'accrnl provlent d'une (f.chcuse proml>iCUfü' avec les 
lanirUe.• arrmanlques. m que ce vocabulaire n·c5t qu·un nie· 
lange d~ lninça,,:. de flrunand. de -.'allon et mè:nr de qurl· 
qul'S ttrmes C$pagnols, le tout i:corche oon.-;cienctrusemcnt.. 
M Sar\hrlcmy Lœomte \'ous rtpondra, du tac au tac, que 
l'nn'llnt.s et le néerlandais ne .sont. eux au:i;s'· OJ~ d'l;c·r· 
rible' • •abtrs •. tout comme c1·a111eurs l'allemand. Et de 
conclure. rroldenient · lorsque M. Kackebrorck prend lA 
olume, il o. tout aut•nt de drolls à nos npplnudls.<Cl'll;.ta 
Que M, Racine ou ~1. Goethe. 

Voulez vous faire 

votre plein de bonne humeur? 

Allez voir • Le CHEMIN 01] PARADIS » qui, cette .... 
me.1ne, qulll-0 rarHche des C!n~mas Vlclor!& et Monne.le, 
où U lrtomphe depuis huit .stmalnes. 

LF.S MEILLEURS PRALINÉ.5 

Confiseur MA THIS Confiseur 

15, r du TreuronLcrg.- Tôl.: 12.2.g,09 
2$. "'•nue l..ouls.-. - Tél.: 12.99.01 

Nous expédions en province et à l'étranger 

Ln preu,·e 

A 1 appui de ses dlrtll, M. Barthélémy Lecomu. 1a lou1>41 
il L~ mnul, s'<'3t mis è. cplucher le pauvre hollandais. Et 
votlù qu11 a decouvert. proh pudor.' non seulement. tous !es 
non1' lronçals néerlandlscs que l 'on connn!SStllt dPJà, mal.s 
Jusqu·n d<'S adverbes eL des prtpositions de chez nouai 
C11on_.. avl'C lui Il copie: 

• t'oo~0 a'ffe J ,;;,cJ;~;:•,nd''B~it:'J'.r~ f~I]· ,~i'~~crJ".,~11!_.: 
kosltn1 Ir. SU. 

bJ Du • N11.-.i:ce Rolttrda m..sche Covrarit 1: c Dat " na 
l a Z ixken, 175 a.rb<'1dera u1t9-:trokke-n zulltn tc0rdcn ... a 

Dan, lt ..:eltbre c :rra.r ltcwe.aar 1 de Multatuu.- de toon 
U.~.$ f1dt~l. Cil$ tk 't 1~u. de but en blanc vroeg, etn tnt .. -r• 
r;otk.,<, cle pu~ce de re,iscauc.:.:. ecu t:erlies ac.n prc~llge, etc. 

Da 111 l' • Algcmec11 HandL"/!blud •: e.en Jrlroodf' aftlche, 

~t-;;;:~'!r'~·l~:c~e,~ ~~~ .. r~:;d~,~~~~(!~"t'~~~U::ml0J':,.;,•,~n,CO:; 
K 111147> ocos o!s escorte, hoo/drcdact,.3, htt recoicitrant~ Dk1l1c1i:or.d, tic. 

Dan1 I< c f.ft:'.:lll Rot~rdamsche Cou.rani »: De to<1l4nd 
u prtcc.ir . .u1 L."'CS grande dam~. ~et' dcspœt .. een dédct, 
S~l'Ork hceJt wter eén r.n.rlU: ~lebre, Merrouza F ... zal 
rtdaclr:cc b:11œn,. lu! ~rl/1ou.J-.a mie. Mt .station. l:oe vol· 
l:omeri rl1L: .. sc1r !a.t t'Oo_rbchoud t3. een dtbac. somb"Te con· 
c!u.m:1. A.-01.tt er e.e.i ti1d trà~' malat.>e ei: dtpreu1e, Ilet 4er· 
t.ittuut ta,1 ISJ9, $iHfElt t :iouplcf ), de indische cutturr.1 . 
.tYJnpton1tn, op heel tr1e.1it f tr:ste) wijze~. qw~rautaine Jia,'.eti, 

ht'f~ s~lJ~:it~~ en~,["~':,,:e1 dfrrr.:':nn ~e~"~,1;~;~e'!' 't,t;1 
~i3~~:;~,~~ 'tt!t:ft'I;;~:· n%~~..\irn'i~ï:;.,'!"~1'~ 
den, CRXr bot';er;arda.Jjalt ~n trotto:rt~cl:tll, z!lr:ércru:..r 
pr,~es,. etc a etr. 
T~us ces exemples, choisi!. dara de borus auteurs et da.n: 

dC"s tcutllrts bLen ttc:hgts. sont 'mpttstlonnants. Mals d1 
l.i. it. cro,u• qu·cntre la hAhHctL"f'I de fa lanaue de Von.dt" 
et c.llt> du ba:;.bruxellols, 11 n·y A que l'épaiss.:ur d'un poil 
c"est autre choso. 
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Les armes du chevalier 

Hubert de la Colette 

DEFINITION 

D'orocnt: t la face de gueules; 
T1mbr~ d'uce ptnemou:he ornée de la croix L'tlnP; 
En aauto11: la crosse d'une chtttl•nne et l'epée de Oa· 

ir.orln, 
Tcrurnti: deux c ac'Olett.es » • m~NO!r d'argent; 
Dcrl&t: c Pro populo et por ml. nom d1 Oios! 1: 
Cri de f!UnT<. c Co>uells td'admln1stra:l~::tl au =~~blc che­

\.-a.Ht:-! 't 

« Goûts de cannibales :. 
o. n• un crtt<ulet lntllul~ - on v demande pourquol -

c Gout.a de cannibales •. le i1r.11tttrne SlfCle reproche • la 
Dtr111èe H~re d'arnlt' rt:1t ers ll~nr.;. 

1uf~~f'~0';!,. drdf:;,,~grfa ~~~ ~;1;'~1-~,:;~•cî 
~:r~g,:;_~f:!~~':i1J:1 dt~~:St;0:,r;,~quJ~ a,.;z~n~:r,;.:. 
1,J; ~~~·;t,.::.c:"';f f'i":,,=':fu d~'ff,.:c~o~~",~C!~ 
Pourq1u>1 pat1 On gCide bien une bollCle IU clu?uia de le 
f'•llYM atfurte da1~ "" mrdatllon. P01'rquo1 pet une rdtquc 
d~ oc pcc11 dc714 une b1bliolhlt;ut1 
E~ l'nbbc! Wall~• d'njou;er· 
P~t~ttre qt,;'un ;our " ll'ct..eur cte ln w Dtrnitre. Hturo 1 

d ma11dtta la veau de IOn djrrcteur, .lt. Br,bart, J)OUr rt· 
lier une coUtetton de ~ 1ourr1<1/ • 

p,11tq11e l'abbe aime ta.nt fair d.,. pe!'IOnll&.ltlet. Ptr· 
mettom-nous do su;gt:u que pcuWuc un Jour une du 
l~!.rlcG de sa-., JOUrnal dcmac der& • •'O!:-e ~1mc 
madame » !'ellè en P<"'D d'abb! Walltt. 

L'HoiUUnfe d:i Cœt.r l'ol<111!. a Coq-e.r·M"l', fera 8C:l 
ouve."tllre A Plqces. 

Ce 11 est P" U."I bétel. mali un hOlll~ cb.&rman:, d11.n:1 un 
ca!IN- anw.Jque où le meilleur aecutll •ou.a - rtoen 6. 

Son rut.a iran• sera de tout p~ .r ordre, 
Ool! - Te:>lll!, - la plag•. les bols, les promenades clalu 

lu dunt:i. 
Le p!us Joli CG!:l l!e la ctito, 
Ttl~'lones Coq-mu-Mu 92 et a. 

Comment ils pl3ident. .. 
A 1 audlmce da '!'rtb'.mal c:MJ ~ Pl:..."Da. m datf, du 

%3 Ja Tlcr, Me X a pror.onct lts paroles llWnlltea. qul 
mtrltait '° !t;rctt ..,.."1Ili lts ~rit$ de J tlcqumce judl­
catre: 

c La p&rtle adHI"', "' roulant trop vite. ts1. i.ombtt 
me on dit •'Ulgalremrnt, rur • un br<' de ;ai t et «l • 
dt> f:'&Z • '°tait c:cnotltuê en l'e$pke par un t.rbre rt un 
pomp.• à ~ce •· 

La crise et les représentants de commerce 

Us ~présentants de comm•r<• aont attetn•.: PIU' Ill rr. 
P:um1 eux. ceu~ qui aont <\ans h• pan~ de l'autnmobUe 
qui ont dts cllcn:s Automobill~cs Jl"U•·ent &'&<lJolnd...., un 
excellenu- f?t'Çla!i~ d un plaeem•nt !.lcUe et qut lwr 
mettra d'am•llorer 'rur Jlt .. 21 on. Ecrire l monslror ca:Jlar 
110lxante-tro15, quoi au C0'1l. bruxell"3, qui rtpondl'1l à tou 
dr-nordl'S. 

La sagesse du fou 

Un Jour comme de rompatt.ssnnt4 voc•UlS emmrn:.!rn~ 
Sam~·Trond un peo1nque dë1nen& condrutlen. Io a;oupe 
astre111& à un changemrn( de train, llt une halte uus 
loni;tt en gare de Statle, On 8l.5lt le l?llll:lc!e sur un balle, 
l'lnttrltur de la gare. 1111 P"nnt'tent al'l!!. l'AllJdnntnt tn 
t'&drt, de jeui: du Eptttade cltrr. rxent d<s locomo•1\"f5 
d.,. con•ol.s allar.t <t •~nant de ttMJUS pa.'1&. Strtdm~ 1 
haut·?c.p1od ~t bruy=me.nt; I~~ ta:;id~ lan<t-3 
coute allure. l«<>t:&lent Ir:. mar<1u1Ses de •Crr ; le& wagoi 
de marchanda.ses gl!ASalcnt i:ur lr:i rota; Jusqu'au u-n:n 1lou 
lien de Statte-Cln•y qui, nnant •e rangrr le 10111 du Q!l~I 
mu.oi·cn. mèlalt à ce conctrt le irreloUcmom de ua te 
rallie:; dl•Jolntes. 

Le fou. nhw1 et ln11ulct, con: M~m!t cette ai:ltAUon •• 
de ft'UX plus ~:ts encore qc• d'h4blt•id• Il toum~l~ 
pauvre tAte de tous cbtts. &SSUl&nt avec &tupt(&c!lnn 
ceue Jnaot::e rtprkenu1t on d'une sare en ClOIJ\-rll!mt t 
sa.utan• A b 11.n. rë=ant 1!0n lmpr=ion, Il d~ .,. 
un mtpri.s écœuré: 

- Qu~n· corruption i:u1 1J11a chalt •• 
Quell• corruption tl y a111tt là• Le IXltlîTT! IJ\RriH ~t• 

ce mot à plus:eurs reprisés Ill ce wie pumanll! convlctlnn. 
n lut embarqu~ en.suite pour Seint"l'rond, pl•ln ~t· d~tn 
pour crttl) cl\'lllsallon qu'll vomit de lMP p~ Ptut-ttre 
Y nt .. I •ncore Mal:' al. ix1r h!l.Wll'd, 11 ,.,, ('o!;• tort!. on P"l•t 
craindre une rt'CbUIP pour aa raison. pollr P<U qu Il rtvlenne 
sur les qua-• d'c..-r.buqae.'Ualt et do deba:'qut=t oO a'•r· 
rt•tnt ll'S tmt."15 d :xrvan1 wn pays. Aulouro'bul, en d!!'t. 
1 tl3n ~rs les c!'és a rl1.a =e telle amplcllr Qu la • oor­
l'llP:lon • ~ <cnt.md~ k lln11t :~ moaot.mmt. le 
1uomlltmmt d~ •'OY~it'I qui IMl.h"l\lt l'tpôu;unle lnd1't><e 
du VII~ ha'ard, tld le • la serein~ =obili~ rustlqu~. 
Il trlp:é 11 peu prtf,. 

L'hher approche .. 

~ phJS beau cbo!ll: dtl fo) en conUnus d.. mJ11leura 
marques bote~ ~ uou,e: 

.w• Sotti11ux. 9.5 97. ch. d'In lles. T . 12.32.72 
tloo.• a=. m r-, comer:t. que~~ beaux torr.a cor.t.• 

am d ocxasJDn, "= 1"" r lr, 

Pon1pe a~piim:ite 

Dans c nquu:te ans. du u11ln donL ca ''*• on p('\lt rttlfu­
m r qu 11 11 y aura plU3 l la camp&1:::e un HUI hom111c de 
vingt à c;ut.rllllte ans. alnon peut-tire les la<~ 'fOI~' I~ 
nutres auront pra le ebcmln des vlllca, U'ront ou CllJlcUOn­
nalrea. ou cmplo)és • a l'Elat " Investis de bf-""Çnes <Il· 
oentS tn.!!s c:tldelles P<U' ~ ttnt adm!nb:rauons cr.JJ ron1, 
db 11 ~ rertt~ de pompn L.'Jllranta. s.m doute, 
ttrta:-~ =u...,.,~ t r~ntr k' 80!: couchtt lb.'la 1~ 

mtlloa ~e ou Je 10mmcll n:. mt'llkur. S&ns doute. 
le d~ UJ nilU • ~ ,larc!!Jl, mala. pour le rtSte, 
Ir.Ir wuvlte un tout m~rr S«lU!Se l la cl~ l..'Ura bra• 
pt':'di:s pour la ture en :ntllc ·~ Io t.1~ ~ln.<. 

D11.n:1 an ~ pays comme le~ ou lta mo)en& do 
00111111a::ltaUan IClll 'r p • l pliu alsk el nombreux, 
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le mouvec1ent de g~ment de la campagne ••ra la •We 
prend une accentuation chaque jour plus grave. Les YU­
Jagcs qui avalent Wle vie propre, des Indu.stries et des 
commerres à eux re dépeuplent, a'll.llémlem, pnv~ dAvan· 
Lage, chaque ann~. des élément.a qui seroatent leur person­
nallte active. Ils seront blcnlbt rédwts t. une existence 
!~lharglque. dl!!lcOe, et ceux oio le t.our'..sme ne roultta pas 
son Clot d >ré, ne tarderont p'\S t. de•1'nlr misérables. 

Au Roy d' Espagne 
KERMESSE AUX BOUDINS ANNUELLE 

Les 31 Jan\'ier, l" et ~ février 1931. 
On est pné de relenir a table. - TéL : 12.05.70. 

Si vous souffrez ... 
do n6vn<lgle, de maux de ~le, ne vous contentez pas de 
remède3 qui vou.s procurent l'llluslon de la guéruon en vous 
donnnnt W\ soulagement momentnné. FA!tes une cure rad!· 
cale avec notre appe.rell hau~ fréquence et vous ac= sur· 
prl.• du rùult/\t. 

DémonslraUon et brochures expllcatlve3 sur demande. 
ETABLISSEMENTS FITTINO 
7, rue Saint· Qu•nlln, Bruzell .. 

BONS AGENTS SO:-O'T DE~fANDES 

' Snlte au précédent 
n ne sert pa.s a grand'chœe de p<>uvolr vendre cher les 

produits aîrlcoles si personne n'est là pour tra••IUer le 
•ol. pour ffi:olter les motssons, pour conduire I• tracteur 
ou le cha."iot. Or. à p~nt, c'est beso;ple d'Hercule et 
d·Hcn:ule roublard de dk1drr un j"""e campa~nard. de 
condmnn plu.s que mode:;l.t', d'intelligence et d'on..trucuon 
tort mkllocres, à acœpl.t'r de faire sa. vie AUX cti ... mps. Le 
fermier ne trouve plu.s de varlets, le brasseur cllerche en 
vain drs camionneurs. le for~eron, le charron (!UCttent Inu­
tilement des apprentis. Le Jeune villageois n éprouve nul 
désir de rr•ter chez lui, dans son milieu. 

C'e<t aln.sl qu'U a fallu offrir cinquante tranca pour 
hWI heures de tra'-all aux ir.anœu\'te$ qui, cet <!t<!, sur les 
rou~ du Condroz. glissaient Ir& pierres devant le cylindre 
ou gl'l\lt/\ltnt.. à la houe, le 8"'0n des bas-<:otés... Peut~ 
blamer dco Jeun6S rens 1radtt1onne.llement persuadés que 
11d?At dnn> la vie .. 1 d• gaimer le plu.s d'ar11cnt possible. 
de tout W>CrtJler à l'appât des fros salaires? Peut.-on les 
blAm<'l' de prè!érer Je cln~mn et les dancing des fnubOurgs 
au Jtu de quilles, au fumier de la ferme ou nu brasier soli­
taire du b' 1cheron sous la fuu\le odorante? 
~1'l'nd1mt, qu'am,·el'1l-t-ll le Jour oû l'ElJlt, qui est \·enu 

au fond drs •illai;es, che:chcr des équipes Innombrables 
d'ou•Tlcn du l<'léttaph• et du chemin de ter, de fonction­
nai«• de tout poU, rcnon~t à son désir secret dr fair<> de 
tout cttnycn belge un obh&é du gouvernement, mcttm quel­
que dlw~tlon dans sa. re<'l\crehe et dans sa ffl()oo de 
reconnnllre le• servlœ• rcndu.s? Cnr, la corne d'nbondance 
qui ver"' dans la main de l'Etat peut un jour go dessé­
chtt LA main ge reUre1'111t pom:e que !.& l~te " rendrait 
oompt.e que c'est une mauvat.i.e politique que celle qui nnit 
par l\boutlr à l& d~senton, à l'abandon dts r~ons Tl· 
vant~ créatrices, productrices qui, si Jo~mpe. de pair 
a••e l•• tilles. ont tourn1 à J'economte du pays la plu.s 
w~ .. part de r•=ur=. 

Les chiens m~·rs 

On emploie beaucoup 11'1 tt1c~·cld, sctuellrmrnl, dans la 
"'~•on de Courtrai - dto tricycles nux~uei. aont nllel~ des 
chien& Or. les trlcycllstes nbusrnt de l'lnventton de la roue 
libre et !ont galoper dea pauvre. chlena du matin au aoir. 

La toi qui dtfend. à tout conducteur d'une charrette um 
Da.r un chien, de prendre place aur le vé!llculft soua peine 
de contrl\vcntion. n'es~Uc PM nophcable en l'espèce? On 
nou.s rapporte - et nous le slgn!Llons à la SOClét~ prot•c­
trlce deJ anhnau..2: - que le mn.rtyr que l'on !nit alnol subir 
aux chiens révolte les bonnes cens. 

LE GRAND V!N CBAMPAGNl~ 

Jean BE RNAIW·MASSARD, Luxembourg 

a4eJ11~ 
en le, vin prfflr~ des oo~on 1 

&gent déJNSltalre pour Bruxelles: 
A. FTF.VF.Z, S, rue Gaebard (avenue Loul3e>. • T~L: 48.37.63 

Proscriptions hitlériennes 

Cela dovatt arriver. 
Aprè.• l"lnt.erdlctl.on. en Alltmagne, ëu 1llm A l'O~I, 

mn de no=u. ~olci celle de Quatre de l'ln/anlo rie. 
Ces ftJms tont é•1demment prtrtrer la paix à la guerre, 

mals l'Allemagne du Reich prtfère la gunre à la Pi'lx. 
Jamais, elle ne permettra que, !Qt-œ à l'écran, des gen.s 

rev~tu.s de l'uniforme de soldnls pru..<siens discutent lea 
ordres de leurs chefs. Qu elle soit monan:hl.!te, républl· 
C/\lne. 11oclallste ou même bolcheviste. défendre qu'on touche 
au caporall.sme, c'est pour l'Allemagne, un article de toi. 

l\llnlmum de temps, maximum de sécurité 
Nou.s con.seillons aw: commettants d'Ut~r notre ur­

vlce Journalier et rapide de messageries par autos el par 
ter. en ville et en province. M. van Buylaerc, ~t.eur 
gtnêral. · 

11', avenue du Port. Bru:i:cl/cs. - Ttl. 16.49.80 
Bureau du Centre: 28. boul. Mollr. Lemonnier. - T. U.JJJf 

Nudisme 

Un !ervkle de table ou l cal<! ne poW-

dant pas cette marque n'est paa de la 
P.Orcela.lno VfCTORlA. 

Celle-cl eot rtaoureusement authentique et récente: el!& 
so pa.o.se dt.na une de nos arandes admlol.strat!ons coonmu· 
natu. 

Le chef dt bureau est partl.san du nudlmle lnt~gral Lea 
trolll empioif• (« Allele, on n·e&t pas Cou, helnl •> ae oon· 
tentent de ricaner Malll le cbel commence à les embeœr; 
o'est lOW> les Jours la même rcnga.lne: beaut.6 des formes, 
Ja !auuo pudeur engendre Io vice, les •·Henuonta agui· 
chant.> d.,. temmes senent d'applt a la Juxu~. etc.. et<:. 

On w a ....,,, : on n. lui en coller, du nudlsmc Intégral! 
Alnsl dit. alru1 fait. 
Un matin, le chef se retire dans le cabinet volaln, pour 

ttlephoncr. 
Noe trot$ hommes ae deahablllent en un tournemain, et, 

nu.s com 1 e des vers, U. s'wtaltent. debOut, devant leur 
haut pupu.re. PuJs lia reprennent leur besoi:ne comme al 
de rien n·~talt. 

Ah! mes entants. quel tableau: un grand ma!are equelet­
tlque avait l'air d'Wl • bpotoek •: un petll &l'OS l la peatt 
!!asque avall un ventre qui L'e p!Wa1t comme un accordéon; 
un trolal~me... non, U 1 a peoJt..ftre des damee qu1 lllent 
c"" lignes . 

Le chef a l'lnl de ttl~phoncr: U rentre. Ahurts.>em,.nt 
d'abOrd, puis: 

- Ahl nom de O ... de ulauclal ... 
1!:t plus l&m11l4 U n• parla de nudlsme. 
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Au temps ~adis 
v oici un compte dé<:ou\·crt dcns 1•5 vlt11x paplers d'un 

de nos lecteur,,_ Il ""t de nature à rt;ouir les fervent.a de 
folklore ~t-Ois. C'est un document parlant: toutes lœ 
douceurs et, tlnalemen•. h<'tnsl toutes le.1 amertumes de la 
VIC d'un bon pochard pro,inclaL 

M. Senntwalct, a~u l'obligeance dt retenir ci M. F<Ulen. 
cxmt1tb<uti:te a votTe orchntre, cttre somi:ie. 

Œ:gnature Uh.'llblc dune femme. l 
Rœnlng oon .lf11nheer Fa.clen, mraie.tant ou de contr~ 

bau:: 3J dagen iten a 1 .91 .............. ............. 65.67 
9!1 cr•~/$ boonekamp . ....................... 9 90 
S6 d.nlpotZ. l1au·::t .. .. ... • .......... .... ~ bO 
l'ler a:iu:ra "°°' cen vrlendlll 6.-
Ec"" 011derbr0.!I; . .... •• ...................... 16.-
Zri e11 twrnt:g $tukken Zttp .... ........ ... 2.liO 
3J 0ou111ea a 0.25 .. """ . ........... ..... 825 
Een pupot georolcen in porcclaln" 2.5{) 
Den te Septcmber, 8 plnt/e• ... .......... 0.80 
Den J septemCier, U pmtjea • ........... .. 2.10 
Den 6 septcmbcr, u11 doos •ardinea ... 1.25 
Dtln S Se;i'embcr, 48 Dn;ppel; ............ • 4.80 

~ i=a~~~ci?o';rn°P' ·::: .. :: .. :::::::::::.. rn 
15 danun a OJJS içepœJtJ .................. 0.7fl 
Acht tallooren $0tp ...... .................... :.-
-'! ou•le11 cy/ oJ ua lcteren ............... Z.-

7/enp:aJ/b':f~:Oe ... :: ....... :: ... ::: .. :::::::::::::: t~ 
Engels w~: ....................................... 6.-
Lavemen! ............. ............................ 2.-

1'15.6'7 
Tout a·~voque à la l<'Cture d• c~ magnifique cocument : 

la pet.: te ...ite de café dans une ru~u~ du ,·teux oand: I• 
contreb&..~è débraillé, le nez en P"o1M, heurem de \'l\TC 
et de payer à boire; l':unte du co:itrcl>aaslste, d~eodante 
des nb:ludea de la <!~• cité les 111Alh"'1!"! qui oot ntcœ­
,;té le racbat d'un or..derbroeck et du pupol ;,. l)Crcelafne; 
!"5 darues du dimanche .. Et p-.11!. on •o.t la sa~•·remmc du 
q~tr. rr. de médecl!l, s amc-"...A.'lt, un lcnde:r..z:n de culte, 
avte son • catAplasme • et sa scrlntut .. t.anc!ls que le 
poeler &émit il Jet.age, la bouche tun~re et l'estGmnc en 
feu .. 

A' I~ aux coloniaux 
M Ch. Oonc~rwotae Uent en aa ta•err.e, • Le K1n1 ~. 

u. Petite "" a·1 ~ IB<>ul'IC!•. un rtil:>tre t la dl.spo­
~ttan dr;s ~'lts et du rentrants. qul t."'OU\·e~ a1ns1 
lts c.drts=es et ces r..ot;.î'f'll ~ ..... "' ar.C'ims •· 

ACCUS 

TL.JC>C>~ 
PIL~S 

Les Sui~ses et les décorations 
D<>:l<' los Ems.es ne Teulrnt ps& de do!ccra~ Pour 

nous. &:+es. q'J1 =ci IODI d~ et copC.et:5.."mell' 
poor nous qui ccn in= - a. • &eUOn - dl;re s:ans 
"~ do:b de nmauux rubam. tt:a m lnconce~ Ma 
c • lJon:. :;r et • a. 1e11l en:. il 11 <Xkl.e 
<a ~1 tue • a ror~ • d t= n:mort!IQ'Je nauonu 
mals ccn.i!ns Su p: Undt! t m - lm.crd!.-e • lcu.-s 
<o:np:itr~ Je Jl(I!'; d• i.ou-.e dkc:at!~ \'Cl:lant de 1 ~D· 
rcr. ~ su:= ont oreunte au Conseil !o!d."n\l une re­
qwlte, rn tee l!e tc:.'a:: te-dlX mll!e 6l;nati:r:-;r,, tl!:ldante à 
la.ltt priv<r d lcu.-s c!:o.:s tmlS le dttt!b!I 

Comme Il 1Uft1t.. c!~ns œ:~ ht".z:i:c>e dtmOCl'll.t!e, Q:ll 

~ le quee!les !1=1!:lqurs. =~ us troU ~ 
o!tldi<Uca. qu'lm ..-œu c!:: peu;>! sol: rt;n6 par C!nq:WI'~ 
m!lla ~..s llC:t c;ue Ja ca!.!Cn cm;;. "" ~ ao.~ ~ 
de .., • la orra 
un TDte 

A la 
d• dtcon 

n pa.. t A fait les u~cs 
• dl- '=lrCa ~.r..s "" .: ... t=c!crs 

ri=, mal& on Irait ~ - la _,.....stl\U• 

non - parfaitement - po-z ~endre A l'~ble d• 
population l'interdiction ex!JIL&nt dtJa. "" la matJ• "'· 
Ica mil11.alru et. lea foncuomlJ\trra. 10U& peine d'ri<cl~ton c 
tout~ N.rrtère o!t!clelle tt dt P"~ de tout droit à une l>('n· 
a Ion 

Ll's Sut.5ses sont de• 1111ge,s, qui donnent au ,.,te du 
monde une p&rfalte leçon de mode6tle et d'humlllt<' 

Ce n'est plus un my~tère ... 

Il a des ICn& QUI ho<Jn li dans lo!S rut.!, ...:lltdent à 
eaudle, l droite, chcrclleot Ici. 1'., ne aa•eot PM oO al:•r. 
ne $8\tnt quoi fair<:, alors q:t'll Hl des plus a.Impie d'bller 
diner chez Oondlj', Sous la Tour, à Malines, ou l'on a tout 
ce que l'on de.Ire - pint.& dtllc:!Nx. banne ""'°• et è d 
pnx PQO>lbleo, - et encore mieux que partout ailleurs -
sen·" chauds Jusqu'tl h< renncture, 

N'est-ce pas, Joseph, y aller, c·cat y retourner 

Le sommeil 

T W. cll!ltew:ns C:'Mdenne n ont pu encore r.sarr.f 
Bruxelles. n en .... qui, U'&\'&Ulb • la tala par l ltllOUT ~ 
la cnlnte du lapl:i, prolollient leur ~)OUr dam leura b.>l.l 
dépouillés. EU elfe! le *'ulanl l'ODl"fil, d'une part contl• 
nue " rourrur l'OCC"••lon d ninu&llnt.a co '"° de fusil, et,­
d'nuu e part.. ll coinh·nt tft-cJalrc1r bû rang-' 11 1 on \"CUf. 
réduire au nurumum le" dommuaea que causera plu.. tard Il\ 
dcuL tlhorant.c, dOmmaK~.'I QUI hU aoldent à C<lUps do 8Nl0 
ù1llet.> de llllllo, .Ou.> l'œll Implacable d'tXPfrt3 rlrOnant.'I; 
EMd•mment, en cette lill.00!>. la ,.,c a la cam,Pll&M o eJ' 
p..a tollcllom1e, mal5 on aupplcc à la melaocollr qu'elle 
!raine <'il eJ:e en •·u:.o:n:uit le p!;u l)<>ISlb1"' 

c ut pourquoi. rau:re so:r. le comte et la comtaoo fW't11L 
diner cl".n. le b:lr<>ll. Le ..:pas ttalt ccp1rux. aJnll qull aled 
cbti u."l clui.SsCtlr, le.s rtc.s cxc.e!:tn:.& et. par llUrac!c.. la 
ch'1J:l'rne marcbalt al b.cn. ce :io.r-là. qu au .Won. ou ~ 
conH'o pre~.aient I• cal6, la temptrature <tait tl<>Ul!&nt.t. 
SI t'wummte quo la comtesse, quelque crrort qu·e11e Ill pour 
s·cn tt~!cndrc, s'cndormh. VaJ11cmrut, le rom1e 11 rnlL à 
toU.s:tr. blent.Oi, la temmc runtlatt c<moeienc1cuarn:rot Il 
eût et" dellcat de la rê\'01lh r bruJQuemen1. Par dlacréUun 
ch.>cun wiait fi la!.sacr croire t. la donneuse quo 1 ,, .i •• ut 
rlt·n \.~ 

Pln&lcm•n:, u.,e Jeune !eauu~ ac d•,·.:.ua. t.1io 1Mppr~ 
ch&. la carctlê~ Il la main, et pour p."0<!·11re qu•lqut bru 1 
qui chuaàt le IOlllllU!il C:• la comt•sse, •!le 'enA de trt,s 
haut te bl't'U\'a&e da..'15 la 141;:,. Le mo<er. n"..1361:. La com• 
leS$e corr'Oll•Tlt !o:s 7cux, puta d'ur.• TOtx bhochr ~ncore 
~naommrlllee maJS off ectu•:us. 

- Tu t~ ièves d• t ""'" .. i""f• ftt-1'1~.r. 

Ce n·e~t pas une houflonnerle! 

c't.<t u tllm pl•ln d'f" q '" • LE CHOn:: DU PM!A· 
DIS •, ~: tou< l~nir d'l Pouravol I'a:J' d1r-.c de ce r.om 
do~ raT("!r YU 

Si vous ae trouvez pu cette 
marque, dont iJs aont scellés, ce 
ne sont pas des bas MIREILLE, 
vos bas préférés. 

L'approbation 

u doet.o!Jr c .. • 'J>OW6 une ttU>e QW prof- la pli» 
\'ltt ~'!lln! lœ:l pot.r lC! ta l nt de "°" aw1. 

C" : alnsl qw 'hltT :r.m~ le d«tenr prenait la dtr•~ 
i: m :dec1m qu, a'l'&lt t eoiane le znarkhal Joll!'1', .; 
a ~t c En :tsJ:D<", le de\'Olr :les m.."dt'dns Den pas de 
p.-o!on:•r •ttro'!llcn:font la m dt':5 maladrs' » 

- Au contrat:•! a)ou:c m tt::Une pour rentorctr ..a •111'•· 
mrnt:l. 
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ervantes 
Il tut un terr P'" où l'on e~agoalt des servant,., rn leur 

nt ~!1.;IJnes conditions et cil en réclamant ccrtalN 
,.,.!~JI. Ce IA'mp• est lolnuun tt se perd dan• I•• bn1mrs 

la fable. A présent. ce sont. l~ ttrvantes qut imposent 
UI"$ ç·ndltlon•. Et elles retusont d entrer dans tell<' ou telle 

tson pour l•s motifs 1...,. plua pl:toreoquemr1't lnl'<llts; 
c que moruoleur porte la barbe et que 111 baril<> !Es 
t)lt'; pMcc que le nom dr l& rue est t.r0p dt.a1cllo" pro­

nc~r ... O'aUJcurs, quand pnr haMrd, eues nt con.,ent1 JI 
· s i;orvlr - O lronle 1 - prnd11nt quelques Jouu, rll<s 

rent un b<'au matin qu'elles s'en vont. Et •l voua leur 
anù•z le mout de leur bru,~ue <lccJSJon. ell"" vous 

dent c le m·en \'8'' paru que cela 1e convient •. 51 
o<Lt \'t>US n'èU.S pas. content. c'est que <'OUA ~tes dlffl· 

~. Encore hrureu."'C quand, par-<f~~us le mJU"("ht\ ellP.~ 
ameut<'nt pis l" qut\rt1r-r rn hurlant que vous ~tts une 

de de laus.5alres et de b• 'lt~ ! 
Cbaqut M"n•nnle ne re~Lant dnns une ma.Json oue QU<'l­
•• jours. r'est chaque !ois ul\ changement de 1•1e •t de 

me i\ s·1mpœer: car on ne dort tt on ne mong• qu•au~ 
eur•• ou la 6"1'\'8llte a décidé qu'il était conv•nab!o de 

Ir et de maniier. Tout Ct'la commence à ftJUr l'rxaac­
llon. P•Ut-<!tre c'e.st·il p:i. loin le Jour où le. maltresst3 

• aaL<0n. d~IJbérement. se meUNnt en grève, d~ •1d< à 
pa5.!~r d~ M"n•antes. 

Il ne rf•tera alors. aux dlllllrs du tabller. qu'à taire de la 
ttératurc : Il est vrai qu'elles ont déjà commence. 

1 
argon 

POE! ES OP. CINEY • N'ESTOR MARTIN 

Fonderies Bru<rlloi..,s - Jaarsma Surdlac 
Comptant - Cr•'llit .ans rormalll'-> 

?6, Place Anneessens, 26 
ROBIE - DEVILLE 

~ ltor•n d'An\'ers publl•. rn ron numéro du 21 Jan\'ier, 
p~ d'un concert donne à I& Société Royal• de 

oologt~. 

On y trou•e des ehoses trop curieuses pour que rOWI ne 
reproduisions PM 1n aun;o: 

Lt MANDARIN Mf.RVf.ILLEUX 
(8ollelrPa11to>t<r111c.) 

I I ntroduction. - Rumeur1 dl' rue. - Dan.$ 1111: cl1ombre 
:lo~al>le, ""' /Ille est ordonntc par trois brigands d attirer 
~~ h0"1tnt..s, a~ le but dt ltt.f d~valt.ser. 

11 PTemier •fP<'I $1ducte11r de Io tUlc (< clarinetle...io •J, 
auq1u~l ap,para~ l" ch.~ralur pl!'l:.1,vret tmmédfnt!!ment c p~tf! • 

d ~~!.°h{,,1ii"!,,,1~ a1;/:f1~~~11ctr11r - Appari!io11 d11 /ru114 
hommr. lrq1lt'l r.lbrt le mtlm,. lf'Jri qur lr prcC'ftl~ut .. 

I V. 1ro·S1tme appel sl!auctcur. - Un »(,n:bre mondarl>1 
apparait rJll '·. 

V. DauJe lanqoureu.u d~ la /aile pour !tt!lufre lt mandariti 
(Clne mü:', del>• ta11L trt• lenkn~nl, ;·anime dt pl:.• 
er. plu•/ 

\.'I .. 4prt'..s ur1r. folle J)Our.ndte le mandarin tmbra.ue la 
tme c troribl•e '"'· 

On !ICrnit troublé à molm •• 
Mais qutl curieux jargon on porlc à la Chochr.tclc roolallr 

d~ Zjolrzlt . 

LES M.EILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseur 

25. •••nue Louise .• Tri.: l Z.91.04 
16, r. du Treurtn~r~.- 'Cel. : 12.U.09 

Nous expédions en prov:nce et à l'étranger 

Annonces et enseignes lumineuses 

vo!e1 un pUtorPsqu? c!rt11l .r t:mnnant. d'un marcn.and 
de conrcctk1n~ dC'S en•·,ron.1" dt" Bntxf'Jlc>s . 

DISCUSSION ENTRE BONS VOISINS 
8011/our Ba pt t•tr, 
Bon;aur Marte. 

Com111<11t co ra t'll la tle, 0.'1 doucement pour durt lo11g­
temp1. 

Mau d•t une /oi3 Baptiste Ir. 1111• tn111:'cl•, peruc llM 
/ois. ;~ derra1t alk:r en t~llc ai~c Cornc!Uc, Fran~I• rl 
Alt::a.ndrr .. pour leurs achcttr un tiOUV€au cœtum,, tC fa1 
vrarnv.nt ,wur d' to?.L.S Cf''S grands magasins ou ce que ont 
paye Cllb' tou• cr gra~d l1ae. 

Oui, Marie, ça c'e.st 01en rrof. •··~c tous ltur• personne/lu 
de magasm rt rmplo,yts que l'OU.S dc,:ez payer t.-'01u mtnie., 
sont lu prit 11111oordable. 

Om mm$ Marie, sutvez mmt cmr~cil, si t.'OUS ot,,..: bt.toln 

!-~'l~1:'~~,7;" d1,~,~~.~:J;~~r0;~rJJ~~~~~ë~~:l g,~:~ 1J:~. 1r; 
vc1111 trom.:crra flto?Un,. qw_ fait del af!f'.ir~s honntf-'~ car 
mo1 -'laru:. ,,., parle d't.rpr11encr, d_.J"Jll lo1&9tr•nv• nôau 
arhetou1 rhe: X ... , et nous 1omme.s toujourJ lrt• bien 
luibill~. < !c. 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 
So rôlisserle - Ses plAts du jour 

Soo apéritif - Son bufrc~ froid 
Salles pour banqueta •~ repas Intimes 
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Mallnhl 
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LAYTONe1JOHN~TON[ 
11•1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u111m1111111111m111111111ni1111 

(Vrdett~ COL< \IBIA> 

aura lieu le 

JEUDI 5 FÉVRIER 1 

Il à 9 Heures 

au 

i Palais 

l i 

d -es 

Beaux-Arts 

, Le mercredi 4 février 
à 3 h. 1 2 

et Johnstone 
SIGNERONT leurs DISQUES 

à la MAISON 

COLUMBIA 
149, RUE DU MIDI 

11 

Les jubilaires: M. Magnett 
TI y a 11.nd.<l-iq ~111t- .\{ •,fa- .P'tP t IM 

Sblat qu 11 prf.slde •= aulrult d autor.:6 que d• dl>tln 
lion. 

Etre .,;nateur rl•p1111 un quart d• altcle a1~1'5 quo. 
briguer ~ mandat, JI taut avoir Mt<lnt 1·11;e ro.1011tqu• d 
quarnnte ans, voth• qm 01·oquo l'ld•• d• qutlquc prraonnn 

111boui:rl, ca.'<1~. cacnchrme. peu enclin A ~ m~t.r "'' 
chl)ICS de la .i•. de 111 \•le d~ autrt'S, M quelqu• 11<rronnll 
{'our qui l'l1•0tt ftlt •mue de ttpour une tete branlante 
le t<tde orellkr de la ntrulte 

D"trompez-\Ous, madame. li! Magn•tte ne rlpcnd 
du tout à ce ponrall, • ro triste ponnm. 

Qunnd, S':<I~ et droll, Je Ion• bu5te portant une IUe A 
d"Artagnan :-Ous le blMrne l'lt1pcnn~ du lémlt~r M ) i­
tn•lle passe dam les corr1>~ea o!tlcltls, c'rl>t un !ltr ca 
Hrr qul pa.sse d• tr1nKnntc allure, \"h'Untc a.r1ttrh• oo ~ 
t\'pP pêre-conoerlt d=r~ptt.. 

Ma15 nlcms, me dlr~•"OWI. tat<e & que!Quo ton~ .. 1n~ d 
Jou•ence de aa terre h~tae que ctt ~ h JtCU:< d~ 

tkre aa IOI!? •.• Dtsons tout almp emcnt que M. Al 'l•' 
en entré &.u ~t tout Jeune - ce c :out-• est fi!damnen 
ttbtll, - c·est-à-dlre à 1 autme llm:U =t.ltuUonD<:U 

Cu aœ amJs. I~ Jl~ Uq.:015, t-.ak'nt pinoes d'i 
r.',pe,rtr 1 lnj tstlte que 1'J vote plural et la R. P. A\'UI t 
comml!e en !'elctuant de la Chambre des ~pr~lal>I& 
Avtc quetqu~ aml.5 • 1"8dlc11ux • de ce te:np.U., U ttoll • 
peu pm oeul À d~!ei:clre les Id~ dlJ ~e ll\'Ullt4 
l'autre llbêrall!me &)t.nt été total=ent él!mlné de cctl 
c.=mblte 
~ ,leune a>"OCSI ~la, avt<O M'a allutts d lngu es 

a<nslb .~. sa parole chaud et prwantc. COD<f. tout 
llU!te lt$ sympath:es d'un m eu ton ll;;ltt rt 'ld:lnt 1 
lts •1o?e:leeS exp!osl-.a du l!Od.allm:e parle:ncnture ' 
dtbllta. 

Et nul. des kirs. ne a'fton:ia de ;·olr M. i.urnette Psr-< 
courir un~ alil61 ma;ulllquc c::irr ~ 

Il ett •Tal que b ;-ucrre lu. ixrmtt d~ mnnltcstu 
dvls!lle a ';"Co: cou rate c~ c:.; 1~ 

J.f ?.U<:ncllc rut. i 1 annl•tlc• l)<)rté i la plus haute 
gislratu..-e d'J ll"YI t. rt!a tut fa.;: d'an él 'l!I W'Anlm., 

lof ~.te c t i. p d 1 moc:tle. In l<!rnlNn le 
13•e:>t ~n. pu!sqiie • chAq e ou•-= !e :a• 
Q"J ,...~, lfS prtt cou• m =ta1u. 
atrc w:e chalr.znu..1"t" unan m 

A'·:! n• tw•-11 "·• .,, ndtr c~m.'flent 1.15 &\Jl'(>llt ft~~ 
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9m• ET IRRÉVOCABLEMENT 
DERNIÈRE SEMAINE 
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LE CHEMIN DU PARADIS 
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AUX CI!'ŒMAS VICTORIA 
ET MONNAIE 

Une merveille de fantaisie et d'esprit 

Il' Jubilé de leur pré.'1dcnt. Mals. en cachotiers qu'ils oont, 
Y()IJS pell.Se' bien que vous et mol n'avons ;>is t•é u.vlt.ts 
t cette peute nouba parlementau~. 

M. le Patron 
M. Vandtrvt!de a des amis cruels. Ne •c sont.-:ls pa.• 

&\'l•él> de rapp<ler publiquement qu·u a atteint, l'aulre di· 
manche, ses oolxante-clnq ans? Pour atténuer la mallsnite 
d~ ICIP' indiscrétion, Us se sont empressés d'ajouter - ce 
qui n'est pas une vile flatterie a l'adrc= du c Patron 1 -

que l'on n'a que l'âge que l'on pnralt a1·oir. 
O'est vrai; mnb pourquoi ne PH$ laisser à tout le monde, 

y compris " 11ntereSSo, cette illusion qu'un homme robuate, 
mu:iclé et eoup:e, d1rtaeant un il'And parti. parlant a•~c 
mRltl'IMO. se dcpen.s.u1l dnns le p~ys et à l'•tranger, écn­
vant des nrLlcles de Jou1119u.~. de revues et des livres, prodl · 
auant l'acllrne intelk iuel!e que \'ingt Jeunes arr.vlsi<:a 
pournr.Jent lui em·1er, a tout de mcm<! louch6 le seuil de la 

\'lOillt$Se? 
li r•t bOn de ac dire que, dans la \'le publique, ça ne compte 

P" Au sh..:!~ ~. qui lut celui !!•• grand• p~rlemen1airrs. 
la plupart de.. lllustr hommes d Eta~ dont I•<> nom> ,..... 
~ut, ~tèrent les plu., beau• reu• d< leur s~nle, au d~hn 
dt leur vie: Oladstonc. Bismarck, Çrlspl, Jules Ferry ne 
nous appan.t: œt qc. ;ous les tral1'1 d'· ,.. <>"<'table• 1 trtl· 
Llrd•. En &l1111ue, des hommLS comme Frere-Orban. 
Woc~te, Beernuert. avalent Iar-.;ement depnMé la s<>Lxnn· 
talll<' quand Ils jou~rent l•ur rolo le plus relatant. 

Il /aut croire que la ne . .,-e pohtlque. Sl elle bnlle. ne dè­
VOr'f' pas Bant. dl.sait que c·e~t un Coyer qu'tl taut allmienur 

et pnrrois lut""-~r rCJ)O.S<'r. Il rats.ut e.llus1on. sans doute. à 
Cf' rtpos nccr ..aire qu1, bien plu\ que dnns le de:rou't· n ... 11'1 

dune a'U1t N:'C'Ul!rr et u.nie- dl"'0 cau-e- ~c«d.er 1 1· 
mie, le dei.1ch 'ment dr• ch~ s publique, ~ 1·hyp;<rtcru1on 
des lut~\ pollUQUe>. C'rs~ peUt·Nrc ce qui r<>nd p!u< ln· 
Ju.~te le rr-prorhe en\INJC que l'on fait au:c hommt' pohtl .. 
q·~,. de prt'nwre Cf' qu·on a;:ipel!tl dt"~ \&eanct.s. a!oD qu·t1 

"t nOœs:,nlrc de veUltr t la rrparation du moteur 1ur­
ehnultt!. 

longévité ministérielle 
On par1ementa.t:e fr n('a...s.. de pw.-.aie. à Bru~clle.. l" J;. 1 

Jour. r.ou:\ \:'"'!"J.,it d,.. l'l!t~'Rbtln"' gouv~mrm,.nt:11e comnw 
d -q r 1tt lri pJ"Js n;u ur it- rL b o?tJ" • n~c~!ltreo 

- Sérieusement. dlsnlt·U, je ne tais pas de paradoxe, 
savez.vous ce que cela représente, en France, d'être chef 
du gouvernem •nt? c·e.t la concentration, .ars tr~vc »I 
rêmlosion de toutes les heures de la vie vers un monde ln· 
tlnlment varié et rlcho de responsnbllités, de difficultés et 
d'cnn:Us. Tenir Ir coup p•ndant trois ans. c'est l 'extrême 
limite, et le cas s'est rarement préMOnte. On est, apréa 
parciUc épreuve, vidé cl retourné comme un sac. 

• C'est pourquoi. m~mc si la majorité gouvernemcntRle 
per<lstalt. le changement permanent est une nécessité d'hy. 
glene privée. • 

En l'écoutant, nous pensions à M. Jaspar et à l'ctrort 
énonnc que le premier nùn!stre nccompllt depuis prè• de 
six ans qu'il t•t à "°" poste. en p.·rpétuellc alerte. Mme 
l'année jubUalre ne lui " pas donné la ·r~v" pU13;1U • l•s 
trublions rrontlstes ont procuré mnlnts soucis au gom·er­
nemrnt. 

SI l'on nous appren•it quelque Jour que M Jaspar a le d~ 
sir de prendre du repos, li ne raudr-o<lt pas en tirer des con· 
clu•lons mallgnts· ce serait rexpreosloo de ln simple vérité. 

On pretend mtrn• que ce semJt déjà chose ratte, •l le 
~mplaçanl ét.itt trou,·~ :u~ls l'ou"" de M. T>Cbol'l'•n. p~ 
unte trop prt'maturer.-:rnt. sembl~ devoir ftre repou~. 

Et M Franck. que l 'on •·oudralt rnpp<'ler do la Banquo N•· 
tionale pour reprendre le• rêne du geu,·emement. a un 
rlce rédhibitoire: Il ••~ lit.Crai. .. 

L 'Hululer de allt. 

Dolle§. 
~DO'Hbool.s. 

6dfOcb~ 

LE PLUS BEAU C80lX 
DE 

Ou•lll• Sup•,.l•ur• 
AUX MEi Ll!ltU PRhC 

1-iCVL.A 
~9.~""&JXHerbes~~èresllru:iœlles 
\'Oôl& 1.11 ....,ICLU CW C40VTCHOllO 
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(La rM:lcllon 

Notes sur la mode 

Le ~mps ""- maussade tl pleut. U ,·ente. Il fait rrold. 
Madame prett-re rcswr chez elle pour l'.'\\'ourer le derrurr 
roman de "°" auteur pré!ér~. Ou encore, elle r€cevra qutl· 
ques amlts pour parler des mllle riens qui occupent la 
femme qui a le bonheur de vl\'rc à •a guise! 

L'intimité du home ne prut l'l'A!menL se goüter qu'en 
toUcLte:< n~gUgées crércs sprtlulemrnt pour l'lntéieur. a y 
en a d'o.lllcurs une tnfüllte otlrant à rh11cw:e le modele 
qui lul conv:.•nt Je m:eux. ~ nrghgr, doit cependant êtrr 
elf>cattl, d'abord pour se plai.rc à ao!·m~me. en."lll!A? pour 
pla!..--e au-. personnes qui la '·errant alnl<! •~tue.. 

n y a le k!mc:to j~pona!.> ~ portant 5'\n> cein:urc. La 
robe de chambre s'inspirant de celle de :.ton.sleur, nec ccl· 
rhAlc, poignets souples et une kh•l"Jlt' de Mie srrrce au:our 
ae la taille, atra du meilleur e!tet. ll ~ a encore de ru1s­
aant11 dnhabllleo de ve"lours souple ou de mousseline, de 
coupe fort ample, ornes ou non de riche~ dentelles. C<!s der­
nl~rs eont tret. r rcberché• PQTre qu 'Us Jl"rm~ttA?nt de rec~ 
•Oil" à "" tablo d(s a mis Ultimes pour le déjeuner ou l" 
dlnor Qu•lq11os !•m~• e~t,....m•m•nt rl~pnt .. peu"<nt se 
p1::mettrc le pyjama. mais pour 1 tntlmlU! seclement. r..e 
r. ·= t\ iè emmt!l~ plus le py Jauu mueuJm. D se f emlnl!e 
cie pluo en plus. n est SO'J\·cn~ eompcsé de trois p!écc$. 
pantalon large, vtste ou t>lou..~ m:·lon!lllt e\ manteau <.roJ.s. 
quart.s, en Utin, talle de so;e OU b~CX'hé ~plt. A~ec le mr 
lnatlnct qw la guide, une femme trou>rra toUjourr. te des-­
babille qui ... !babillera le mleux. 

Préoccupation 

Toujours A r ... tr 1t de doMer à sa dltnt<le ltS d~rea 
u~Uons par..icnnes, S. l\atar~ modiste, exJ)OSe d&?I.$ -
u lons 1cs promters rr.odeks pour 1931. 

IZI. rue de Bre?>a..t.. 

A tra,ers les âges: îlem s, poésie, sentiment .. 

De tout tcmfl!, l~ ~eurs ont t!~ I~ parure néce-:tt 
obllg~. oomrl~ment4lre de la toilette témUJine. l"otrc 
nère t\·t, apri's la taute, portait. da.-<>n. une !l~ â la 
>OU~rr de son t& J!eur en ftulllr~ de ttrtuer ~ apr6s 
a ta.te, car '""-"''· li est <'vident qu'une 1unple !euule d~ =• de d!merutons mesquJn03 lul f0\:m1s.!:al1 1.m c:œtume 
ut:ls.>mn:<:it hab.ll~ pœ: 1~ dlrJanehes et ~ !OIUS de 
arr.anL 
~Jll;..:I les temp& lo:n!.&= la fi('ll!" a •te de toutea l"S 
tes. ga~ ... ...:.-ph& 

L epoqi.e ro:nanta;ce en a l.l,t une a&ifUSe =· =· -OUS le Second &r.tp ro. I~ e.!;>pntes, au beJ. plo;alcm 
>U• ln • dl :e • de OMit., n <allfurc, aux rpa~ à la 

.tt:rr et t:nc rn rem1& n ;!!a~ rur la r:1:-:ollne. 
Mats à ce:g Age. boirrgcol.5, mi 1cs tlégantell é:a!ent clas­
~ a..,..onn<!Q, GC !"<1=> ténA1t un GOIJIP!e &! nact ~e 

i;e. du aexe. du cenre et de la iliua'lon. c;::·~t:-e à la 
Od ta.:! un jnl den!ant, les ~ •t b gui.r~ 
alc'nt hlbarchl!és de ct'..te {~ 
A:ix Je<:: f~ ~ ~ m;oaol.b,, ~hn:ln~ 
CHa:l5 ~ ~ mu;ur. b"11.>ùe. 

A J<UMS t '1leS. ln r.ours ~'loultl" ~œ<s clans lai: 
fltura c!l!5 ch&::,Pll dam ~r rcbtwe k!a• pno: • 

... âll!J&s. 

IMPERM •:> poll.s d• chameau ou hui· 
IU, ve:emenu t: dl•U•! de 
• ru.. CUI ·z-~et. b&Z an 1 ttc. 

• ~~n C•lrk, ~6. r. du '11~1. 6 " 

colique•. é»ocatrlces d• couronnes mort11alrcs ldrull dl'I 
lllusiom: sœur, U raut déltl•rll : pensée$, h~llotropts. 
HlM.. ' 

Qut et COde était donc IDi~nlru~. tac!le à sul\·re pour 
1cs ctnelle. moutonn!tres c: dtnuecs de tan:alsl:l 

- Vo~ons. Cl.saï: la mère dt :aml!le JlO".lr lt bal d 10:~ 
nlrun: zœ mettra une couro.'lne de myosos:;.s, la cou&lne 
lb, une guirlandt de nxo pourpres qui slér3. l 6%1 be:1.:i:.4 
up:11mo:e. et me~ romeral mon bOnr.et tt ma • modùtlr • 
de roul!es de ;>er..séœ v!olett~ Ce ura vrat:nci:: • de oon 
r.onl •· 

Et que ceru mode ~tait commode pour leo amoureux q111 
cMrcha:cnt un préambul" aaldut à une tendre convcrM· 
tlon On lmagtne dl'S ~blo;i:~: • - c,.. r~ dnl\·rnt 
ttn.> Jalouses, ~lt.d•mot:~tltt • • - Et d' quo~ l:clgneur1 • 
• - Mals d< l'mcom;:>a:nblc kl3t d• ,01,re teint! • 0.1 
bien er.co,. • - P.i-.lrquoL cher ange, eu ils • vo•re 
Cf!n:.ur~. qusnd Us O•url:•Mlt dl'J& si nomb!'!U" !I .lr Cfllll 
belles Joues? • • - A.'ll Io menteur 1 el:ro:-::e. 1 !:tcorf1. 
rible menteur! •. 

!Uurcnx ge• 

Simone et Claire 

l/anc!enne mnu.or: Simone el Clatre. !Jl(ldes, 18, nit 
March6 aux Re:bes, t:$t tran !~rée rna1:Jtenont m~me ru'2, 
n• 31 r.ou.. b dl: cet ton Wl1quo de Mme Clalre. 

Retour ~e Pans. elle prtsenu er. ce moment unt ooU~ 
t!<Xl de ioute beauté. 

ta toute dernière n-:>u\eaulé 

w dlaloaues amourtux d aU)ourd'hul n'ont pl~ p&rall, 
U, nl cette fadeur, Ill Nttc suavlt<\ E$t.<:" pour ctla qu'oo 
a•ait p,...aque r.out 6 IA!t 6Upprtm~ le;< Otu:• 111r lei roua 
du aoirl 0:1 les r=rval~ - nua mod~•. neutrca, dta· 
cü& - pour I• ta-l.tur. Or, Il parnlt Q'J on "' r=ullctt<-t 
cc•to mode channa:lte. RfJoc!Nom-nous. mals ne uo1•• 
pas que now allor.a r!'\'O!t dt us bouq-~•t.s .<l bien lmltl• 
de la na't.'Te q-;'on en c:roya!! ~tir le pa.-t;im u palpe: 
Je Vtloute On tt:!Dllt"elle. en• •E14et bl~ C:. fHlO'.J•,-el•le 
lart d !a fleur a..-W~llc t.:ne n ur Q'.u a u:r mo.l:nent 
1 air d lme r..-yr .-o;-oru. dl' ·lM'.?c.' W.-« .utt YU!· 
ra!rt? l'Q"Jr la transforn:cr. d('pl:1' qutlqurs ann~ ;I• 
quels mA!trtaw: na·t.-<>:t pas uM!' Aprb leo flr.'"" en .,.. 
Jauni, <'l moo=!lne tl en aote - réstr.6e$ mdni..@nant 
aux blll.) dP6 pJ:15 Io!• &I ts &OU flrêft<:lt:rt5 - llO\U &VO!'A 
cr d~ a u:s •n C!"i!'ndl. tn cr~ lecr&•tt•. en ûr•p, rn 
t•utr~ m telle c:r&!, en cu.r, en lbrtl, t:i cr:s:a~ t:l 
modold m . 

(; oou eau c;n la trC\.'T~ llD sout!k, ~ "~· un rien: 
la d •• tel~ • 

l.. Rernard, JO 1. chau sée d'helles 

~:X ftmm... t.r~ l!'& :l"1n _,._ ,... r~ ... m~J.a.o.. rxpœe an dtml~ cttal!oiu rn oaltlO:.I. d"hl•u ,...,. M ... 
• f'lUS n Jeullt'a GCM. 
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olrées de danse 

Toutes lK femmes, par tnsttnct. aiment la aaruc: aussi 
perdent·<'llcs jamais l 'O«S•lon, quand elle se prt;;t>nte, 

• da"""r· soit au thé, ou aprù l• diner. ou encore et •ur· 
t aux r«-eptlons SW•ie• de be.1. Rien ne gAte plus le 

la&JIJ pour une femme que de ne pas se sentir sûre de la 
Udlte de aes bas. Pour la d:>.n . .,.,, le bas Mlrellle sole qua­

tb<luatre fin offre le ma.lmum de résl.stance. 

Eh bltnl C'ut parfait. La dentelle, voilà qui est toute 
cc aér1enne, palpitante lflèret.é, tzoublante remlnlt.é ! 

(Pardon pour ce mot affttux: une chronlque de modes. 
aujourd1luJ. ee doit de le 1• n'lr une rots ou deux.> Bravo 
pour la n111r en dentelle! 

O'nccord, mals que dllt~VOWI de la fleur en dentelle t:!C 
sole de couleur! C'est celle-lh qu'on nous ot!rlra demain 
(ça, c'est un secret de la mode printanière qu'on vous 
dévoile). 

Avouons que la dent.elle en sole de couleur ...i une déso­
lante hér~<\c. La dentelle t3t uue llf&nde dame hautaine et 
dédaignt we qui ne supporte que deux couleurs: le blanc 
et le noir - avec toutes I•• nuances du ftl de lin naturel. 
du crtme au ~ en passant par l'ocre. Mal.S une dentelle 

• ou violette, ou •ertel Ou. pts encore. brune! Avou9z 
qu'il n'y a rien de sl barb:uo. 

Mals, c'est nouveau! 
Au fait, est-ce si nouveau? Nous Usons. d&M la c Mode 
Wu.st~ »,de 1867, sous la plume de Mme Emmeline Ray· 
m<>not, l'ancHre Infatigable du chroniqueuses de modes: 

• Les plus jol!s chapeaux <l mon ans du molnsl aont 
ceux qu'on orne a.-ec une crande Dmr en dentelle .,~ 

Llbervllle <dtntclle faite • en soie de couleur t>: c'est un 
bouquet de marguerites ou de !ucMIM. ou bien une toutre 
de l'O.'leaux ou de roses. ou bien une branche d 'épis. ou 
encore de n~nupbars ou de Ils • 

Jeune vlNllerle, \1tû le nouveauté? Nous nous engouerons 
des ll•un en dentelle de :IOle. puis nous les oublierons. Et 
noa petl~lilles, dans quelque solxanU.-ctnq """' 1..., redé­
couvr1r0nt, et ~ targueront de cette Invention. 

Re<lecc>uorlrOnt.-dles au.Ml, dans la vlelll• bibliothèque 
!amlllale, 103 • Bdles Plumea » de c Pourquoi PM? •· 

Les Fameux 
palel<>l5 et Imperméables 

RODEX 
de W. O. PEAKE & Co, St-ALBANS 

SONT EN VFNTE CHEZ 

FOWLER & LEDURE 
99, Rue Royale 

Babel ou confusion des langues 

Cette hlatolre n'a d'autre mérite que d'être rlaoureuse­
ment authentique. 

C<o Bru-.lloll; et °"' femme a'alent pris à leur service 
un mlna~e de Languedoc!ms dont Ils étalent e.xtrémrmeut 
satisfaits : la femme taisait une cuisine digne d'Un pres­
byt.tre; l1lomme, tntell!gent, wuple, actl!, ...,...,ll'p'l=J~ 
sa <Acno &\te une vivacité adroite qui ra\"Lssall.. Tout, JU.S-

1 qu·a en acre.nt sonnant, tt ce pftto1~ dansant qu~ lP mé.r..3';e 
, emptoyl\lt dans ses apartés, et dont des bribes arrlvairnt 
Jusqu'au aalon, enchantait lea patrons qui se CéUcu.alent 
de leur trou vaille. 

Vint le Jour d 'une grnndc réception. Tout marche à. ra­
~ Ylr, J-ph, qui a l'oreille mu.siclaioe jette de sa belle 

votx, sans 1..., korcber trop, tes noms 11!3 plu' namanda 
des tnvlté3 (on annonce encore à l'ancienne mode, chu 
les X.). 

Arrivent un couple et leur !Ille. Ocn.s dlstlngués, tort 
élégants: habi\.s, bijoux, dentelle tralr.es. 

- Annoncez: M., Mme et. Mlle van de Putte! dit-on Il> 
Joseph. 

Et Joecph de se troubler. de rÔugtr comme une jeune 
(Ille, puis, aur une nouvelle tnJonctlon. de bredoull~r quel­
que chose d'lncrompréhenslble. 

Le lendcmnfn, M. x. tient à féllclter Joseph de IOll '""' 
vice. 

- Eh bien, mon garçon, tout a bien mlll'dlé. 
Le strvlce était bien CaJt, rapide. silenc!cux. Mols pol!Jlo 

quoi.. dtllble, n·avolr pas annoncé le:< van de Putte? 
- Diou bibann! C'était donc \Tal! J'ai cru que l'on VOU• 

lait se r .• de moi! Ut:> nom pareil, pour des s~ns s1 blm, 
est-ce croyt\ble? 

Et le maitre du logis de se foire expliquer ce que Joeepb 
avait compris. 

ll apprit ainsi qu'm Languedoc, Béarn et lloux clrcon• 
volsltlS, ce nom bien bruxellois veut dlre... mals au fl\lt, 
commem traduire? Enfin pensez à pet-de-nonne . .. blen 
que, nonne? Eb oull Tout de meme ... 

Joseph n'en est pas encore rC\·onu: • De3 lf't\WS si 
biengl » répéte-t.-ll à aa lemme quand U ttllf'IUO à la 
soirée ..• 

Un beau parapluie ARDEY de '!.""lite irreproch•ble 
s'achète à la maison 
~8, rue de b Mool.aJlle (à C<)té de la Lecture Onh'"taelle) 

Les oreilles 

L'examen attentl! de plus de 40,000 paires d'ottllles hu­
maines en Angleterre et en France a. pennls do tirer dea 
conclu•lons lnl.éressantes. 

on a constaté que l'orellle continue à croitre dana lea 
dern1~res décades de la vie. et que. de fait, elle ne !!t'mble 
Jamais c-er de croitre jusqu D la mort. SI l'on se donne 
la peine de Jeter les yeux sur une Coule. par exemple à 
l'egll$e. on remarquera qur lea personnes àg~ ont les 
o!'eilles bt'aucoup plus grondes que les personnes plua 
jeunes. Une femme qul a de peUtes oreilles à vln;it ans 
aura des oreilles d'une grl\ndeur moyenne à quarante nns 
et de grande• oreilles à soixante. 

Pourquoi les oreilles t:rO•'-'Cnl-ellea toute la '1• plua que 
le nu? c·est là un mystüe. 

Contre les médisants 

La Direction de Paris vous lntorrne que la dtmon.stT&tlon 
du Gt.ISS~~ROZ-CREME Lu·Te!l.$1 <crème liquide E!tYJ>­
tlenMl se !alL tous les Joura à !'Institut de Benutè Dar­
quenne <~ St-Glllesl. 19. rue de Savoie. eL les vendredis au 
47. rut Lebeau. et que la PIU'fumcr1t Franco-Egyptlenno 
Lu-~!'SI !Marque Intem > exlstt' toujours Paru-Brust1"e& 

MEPIEZ·\'OUS de la Contrdaçon !e> des MEDlSM'TS), 

Echappé belle! 

C'est Rol3nd Dorgelès qui, do.ns le Crapouillot, a racoo~ 
cette blstolre qu'ù all'1nne authentique: 

Un poilu. chargé au cantorP1emcnt d'une mtufon tU con· 
fiant:~~ - 1l •'ag1ta.a1t de ropp1tltr c:a un pluzrmac1e1• d& 
ttlla~ u~ plarn> prtt~ pour ""e Jtlt de reuiment - a..m 
Jatlh 4 •~" dc!>oir er. cb<orl;:tr.I de trop >U>mbrtutei liba­
t.ont <I abandoManl le piano dan.. un char.:p. Le l.:nde· 
~~g~~in~/t~~;r.~t~~t~iu;;~,:.ie~f ~~~:io:~e~,mfe 
colonel /ait a;>;>elcr le coflôtnl rupooUabl~. - c'!t<::t Dor· 

~~'~sp;;1tf1~;!u~:e~~:,~;~~.1tt/~~t':u~ud~tt~' r;~[z '~~ '1'~if': 
rtttl• 4 .011 rite/ que le dehnquant a été tué la ''•lllr, 
;c~°::. ':em~o:~z, de s·e.:clo11u·r, Juncax.: c Eli. b1Clr, û l'e 
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Chauffage automatique 
au Mazout 

Fonctionnement du Brûleur " CUENOD » 
entièrement automatique 

V brO!rur 11 ":il!umt au tom LQU ·mrm. au ralent.L D ~ 

P:'à.:uN/~;; :~éJà qgJ; u~· ce~~e 're~"-;ra~= if ~'i! 
~J~~ g~t J~?~~~ ~taàbll~'f,'i~à1g;e_1a,.1~~~~~~~ ~: 
fla.mm• "" rorle de façon à m.1lnttnlr cette temperature de 
l'élnm•. 

Le brûleur s'r !rot aut.<>ma11quemc,t au ralenti et seult'­
ment al cc r.!entl trnd à faire d~pas..'f'r la tempcrature de 
rta1me. 

t;·r•i,.cc pa~ l 'allure Idéale d'une chnudlère e& ce régime 
n't$t .. 11 pal\ t.rl'~ st~pencur 1\4 c tout ou rien » qut est brutal, 
MCcade, enn.• souplesse et qui de 'Tlore les joints? 

ETABLISSEMENTS E. DEMEYER 
54, RUE OU PRÉVOT • IXELLES 

TELEPHONE 44,52.77 

~elatlvité .. 

tJne anobtnette assiegealt 1':n:~tcln d:i.na un oalon, et Je 
1?'1lnd homme essayait, poUment. do la déc.ourager. 

- Ne pourriez-vous. cher maitre, lut dl~e. m'expliquer 
en quolqu<'S mots •·otre celt)bre th<ortc de la relatw1te? 

- En qurlquts mots, chêre Madame? C'est bien simple. 
' eu1vez.mol bien: 

Je falS une experienœ: tlle rlu.sslt. IA!s Fr&nçats dl.lent: 
' c La •clmce n·a pas de patrll"' Cet homme est un imwd 
• 6avant qui honore l'humanité •t qui app.ut.ent à lbulIU' 

nue tout entière ». Les Allemands ~et : c C.t homm• t"l • 
un grand savant all~m11.nd qui appartient à l'Allema,mc 
c 0-u t'IChhnd cl ber alles! » 

Je 1&15 18 mfme eXJ)t'rltnco· elle rnte 1-"S Fr:1nçat 
d13Cnt c C'~t un Boche!» et Il!$ All•m .. nds: c C'est un 

J 6ale Julfl » 
Voilà. Madame, ce qu'est la relAtM~ ... 

.. La générosité gagne les cœurs .. 
Ar! lc!H pour cadeaUL Bijoux or 18 k. :O!or..!:res. révt!ls.. 

Orf• . cerce arçtot •t mé:itl. b:l!al.51t;s de bon '"*- \'oyez 
A m. · tab;:e. avar.t d'acti :tr. prlX tnern)-ables. 
_ CHIA.P.l.LLI rue de Brabant, l!S, Bru:telles-Nord 

01 Chez les liesses di boïe 

~ Mandole ••t nomme conul!ln communAl dlspO!e oa 
8 p"tlt Umpo.. 
1J n ad1 'têye tas les Jot.s 6 matin on JOUrnAI à on pmin 
.,qui alrOuve ao = .-é!a 
a L'autl! JoO. !.t.ando.~ aaparcQt qu'I a•ei:: roOrl s'por1· 

.m.anOle. 
- Mer- Dl:J. d!ue-:-1 !et aln!Ant d\1ns to:n ses pocl!J.1, r n·a Dln des ce!l!eS - mi. 
- Ça n la t r1n ~-1 l'l:SJ!! n. Yn! ptlerft de::x !des 

~le 
- E? al i·~ m"ê."t don po d ma n7 

! - Es l'v.Ade dl Diu, l t r. s !I, nns n'p:êdrl4 nln t:.odl! rrar.d ch~ • .-do=I .. 

i,_____ 

A la campagne 

Etonn6 de voir une k)'rlelle de mout.rdJI - llll•tt~• "' 
g:\rçon•, tous .., ressemblant - Jouer et patauv:or le Ions 
du moulin, X .... qui pe.'-"'lt pl\t' là, dit ou meunier; 

- M•IB combien donc avr,...voua d'en!ant3? 
- Ma lemme, moMleur, vient d'accoucher du onzl~m•. 
- Diable! 
- Ohl votl.$ a•ez. on prend eea m""'es; U 1 en a toU• 

jours quelques-uns qui ~ nolmt. 

Les meilleures 
!abrtquea de meubles du pars ont leur dép6t aux 1JTI1nd1 
map.suu St!l$Sllrt, t0,.8, rue do Sia&.<art <perte de n ... 
muri, Bruxelles. Oraad rholx et garantie. - Prh• du ta­
brlquo. - F'aclllt~ de pa Ir ment our demande. 

Les amateurs 

Oo •x rustea. qui ont le 1oot du bl~lo:. e~ qu1 habitent 
le mJ.1n• atelier, ach~tent chacun une ~ra~re du cmpa 
de LouL• XVI. 

l'.s ort cependant quelqute doutn .,.ir l'auth•ntkH• d• 
et-' meubles. 

Quand ceux-.,! "°"t dans leur ateUer. ~ deux •. .._ff'nt;, 
chAcun dam: gon acqul.;tU'ln. 

L'un se trouve confortablement aoa!ll 
L'autre sent son •1~gc •'c!Tontlrrr !OU.! lui avl'C trarM, 

en mllle miettes, et Il • ~ t~I"< lort•mrnt rndomm•0~. 
- Ah! a"<'crle son ami avec J•IOU41•, ton fauteuil l toi 

~t•lt bt•n du temps! 

Humour anglais 

Comme le P•6teur aort d'un me•tln~ d'abHlnrnts totaux, 
Il rencontre Mae TovA11h dans un tU!t d'tbrl•t<I t.tts pro­
nonc~ 

- Oh 1 Mac To\'&Sh, dit l• pcWeur, Je IUla 'UrprlJ dt 
\'OUS vnlr dan.. un ttat J)Ar•!L Je te rem-ne, Je le resrtt•• 
amtremrat. 

- Eh bim! balbutta :.ioe Ton.~ • .i "°"3 I• nrre:tez 
vralmmt Je vous par~· ~.-

l 'ne in\ itatioo aux prix Il ~ a cent ans 

uce cun~ 1nn1AU00 a ane dl!UlbuUon de pr ~. l•o. 
cte par Je cansell d o.<:.'nln1:!MlUoo de l'E<:ole ttnlralo C:e 
~tes, U 1 a œnt ânS: 

C...:auetU. 
Tar.dts ('Ut I~ """ pt'rlodjq•• dt.$ ••4oru "°"' amrr.e Io. 

rtco lt C:u ;n.tts r,ul rtcrt "' notrt cm:e>u:e, Io Pa•11c 
...,,,. a11,,eue à t'Olr m~ntr cna dt l'J'1Jlrudlo" d<m• 
l~J ~~_,. pubb1Utl, ~ri t e l1turc:u rhump ODtfTl â tOU.J 
lt.s <llOlf''U f"lr la B1en/01mnct mlllOnelr. 

l'CJ LJ. caa /rtru • ..,, f''n:a ou IN• am!i 11·on1 tra• 
oatl!/ artc ardeur p<:11dan IOICI le cour• dt l'anllit ,_ 
lctrt, qu pour o/}r r {t r.w re~rc14 10111/:i t.s lts prcd11 U 

1~'af::~~,~~~~4t;., u~~ ~;~',,::; 
~ f~11 •f:~;J I~ ~t~~~~t:t'if.:''~:f' t!j, ~' 
pour cosu, il.s ceuler.t cut'Ul , ao1u oos ~t'! ~. !~t~t.: r:i~· 
t~n~ 'Po'!' 1'00 ftlf/T@U Ir fl<llt"""': qui r!IU"1<! ~M T~ 
CO ~me a ln r s trai-o~x ri applaudir à la malz: 11111 dol! 
lt1 courom1u ••• 

Et dtre qu·apl'"<'S 1in~l1&Uon, Il fallait rut>tr 1 .. d>lcounl 
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es bons domestiques 

Un avocat .!e Paris, bâtonnier de l'ordN, ~tait très à 
tn'lll sur les convenances professionnelles. 
Comme on lul ava!L d!L un Jour qu'un commissionna.Ire 
colaJL 1ea cllents, distnbuant A LOUS cartes et acre.-.. 

t., en un mot, l'article, U se rendit auprès du dit com· 
onnalre, le tança de façon U• ère, l'lnUmida, ac m 
Lt.re le.s cartes, les fameuses canes de visite. 

.St aJorL U lut. .. 
... aon nom. llOn PrOl>re nom, et son adl'eS$e. 
- Voyons, qu! vous a remis cela? M. Un tel, c'est mol ... 
- Eh bien mo::sleur, nM votre domestique. Nous &\'Ons 
tt ccnna!:.sancc chez Io marchand de vms Et j'ai prom:.S 

,.OUA envoyer du mond~. nan·~ que fcta.iS d~ l'entf!'ndre 
t r~péter SAtl$ ces...., • c Mon maitre! ün si ora•e homm~. 
on pau'/1'9 maitre! on s1 bon maltrer Quel grand malheur! 
est avocai,, eh bien! c U n·n Jnm1L!.s d'atro.tresl • 

n ne dira jamais assez 

e 1ea quatre notes mu61cale4 de l'avertl5seur aurnore dt-
1.a)e la route '6%l4 el!rayer l• p!ùon. 
verUsseurr. Aermo:e, 10, rue Vllqwn, Bruxelles. T. 15.08.U 

rottoirs 

Salt·on qu~ le.s premiers trottotn ne remontent qu'à 1802? 
·u1 o PorllJ qu'lls tureui con.u·u!t.S. 
Jusqu'à leur appam!on, l<s ptetor.s se garaient comme Us 

vatl'r.t: te po\·c regnait dans toute la lar)leur dea rue$. 
One Io!> Quo la ctn:ulaUon a commencè à augrr.enler. les 
:.s n Ica pro1esta11ons .., &ent tait entendre et en li82. 

''é6 dt l'Odé<>n. - qui ewt alora la Comoote-Franç&ISe. -
~!'\'Bit 1\ droite N à ai..uchc de la rue Tournon, un 
aec déllmtte j):ll' des bomes. 

Plus t>trd, en 181!2, le prc!lct de la Seine. cxécut.ant le 
stamrnt du tennler cént!ral de Lllborde, auquel ln R.Cvo­
llon Hnolt de ooupei· le cou, m coa.strwre de façon régu­

tre I~ prtmters trottoir;.. su'l~·s lrTégulle~ couvertes 
e dallra ;b.s.antes, P<U pn>Uquœ, coûteuses, qui faisaient 

f 
ttr Ica h&uU cris au• proprlHalre$. 
C. • n'e>t qu'en 1623 que l'ùbltgat10.1 du trottoir lut Imposée 
us se multlpHérent t.r~s vite, aràce à. des prlm•• dLstrl­

ees pM le 11ou1·emement. 

I LES MEILLEURS PRALINÉS 

onfüeur MA THIS Confiseur 

1$, r. du Treuren~rJ .• Tel.: l~ . .:!8.09 
is. o-.nue Loutoe T•l: 12.990~ 

expédions en province et à l'étrange1 

lme Georgette Leblanc à Bru.'telles 
"- Geor;etle Lel)!anc contrrenc1era a l'U~lon C?IORl<Ue 
6 ltvner, • e b :1 Elle a prts eomm• suJtt. c Sou•en:rs 

• ~&rl)o'th a S&lot-Wandnlle •· SI to'IS ceux qui ont ap­
laadl e~ •Clmlrt I• t>eUe art~Le pendant le 1Cn1 aeJour 
u 'elle ôt • Bruxelle• •• p~u•nt à oa conU~ncc, la ...Ue 

dlx roi., trop petite ... 

ensées profondes 

- Le p.ocltl.SIT\e. e'~t l'esthtUque de la pe>Lr. 
- Le IOCtalt.sme. c·.., la ~.1.r Rouie devant ta Terre 
om1,. 
- u-~ .:anmbate! de la t"ttttle rocbf ont h!'rttur dt!t 
n•ra d• famille. 
- Lr3 lol• rrotegent 1..,, mœu~ oomme ~· ~lf•ch•~ pro­
Kf'nt 1,_ cnura. 

CHAUFFAGE AU MAZOUT 
Dè$ l'origine. !Olt depuis plus de trois ans 

LE BRULEUR S.l.A.M. 
reunlt ces quAllt~ prlmordtall'$ de tout bon brCltar: 

SILENCE 
AUTOMATICltt ABSOLUE 

RtGLAGE PAR c TOOT OU RIEN • 

Depuis t1"0b 11.ns, s. L A. M. A remplacé, en B<!lalquft et 
•n FTnnC<", prts de 100 bnllcurs hr~vants ou 11on aulomatl· 
ques ou à rtglngc progn•sif. 

A preM'nl., toutes les marqu•s de brùll?Ul"S rutnl au 
SILENCE~ les "'tsrdataltt$ vt•nncnt à l'AUTO.~IAT/CITE, 
t1s \'ICndront aussi au regla~< par. TOUT ou RIEN •• 

Documcntutlon, RHêrcnct11, Ot\·ls 5.'lO.S engacemtol 

Brûleur S.l .A.M., 23, place du Châtelain, Bruxelles 
Tél. H 91.32 <Ad-utnwratlon>; 4447 94 tSemce du vente.l 

LES FLANDRES. \V. Sc:1tpen;, 3i. avenue ~néral 
Leman, "'-""broaelt·Brugt'S. To!lephone: 1107. 

ANVERS A Fr~man 130. &\'e&ue de Franc•. Anvers. g Téléphone: 37.154. 
" LIEGE H Orban. 12. rur du Jardto Bot.anlqur.. Llé;e. 
; ORAND-DUCHE DE LUXEMBOURG: Sori~!~ Al'lo­
~ nyme • Sog= •· 3 .t 5, pl. Joseph II. à Luxembourg. 

Le vieux soldat 

Un vieux ooldat de cavatenc, alourdi par quelques petits 
\-·trre~. ~Aye n.inement de remonter mir son r.bevat A 
chsqu• effort. Il appelle un noa•·c3u saint du Paradi. 

« Saint Pierre, "iens è. mol... Saine Paul, aide-mol .. 
Saint Mlch•I. po~·mol... » 

Enrtn. d'un supr~me élan, 11 s'cnlè1·e ... et rctomoo do 
l'auLre côit du cheval. 

c Doueemcn1. nom de D cnc·t-ll en se rclc•-ant, pu 
t.ous en mCme temps! • 

Ça n'est pas la même cbos!. 
Quand on n'a pa.s Je chaullnge central. ll est évident 

qu'une cllaudl~re n'offre aucun U1lérêt· M•Js il en va tout 
autrement. s1 Qn a le bonheur de le posséder. Qu'il oolt 
aliment~ par du charbon. du mazout, ou du gaz le cbAuC· 
[a&e donne sou maxanum de calor1~ a\·ec un mtnunum de 
consommallon de com!Justtb~t.:. $1: rm.s~llation e:>L comman· 
dée par une nouvelle cbaudi"'•e A C. \'. 

Ceci est mon testament 
Connai..•«••·vous le so!luet que l\imc RoUmonde R06tand 

dedin a '\On mari. lors de.s prrmltn moLs de son mariai•. 
SOU$ I• titre· • Cecl °"l mon tetl.>ruent •? 

~tu:'~tl~a~:!uar;,~;'::rin~a ;;::(!:;~y:rar~~::J~';,pe 
La meche rit clz.erot""a qur Jr..s:z.tt •tir ma ttmtw. 
Lu mtdaJUr., d'orgtnl Il"• le portai.. cil COI.!. 

~ b~tÎ~~~!°i5~& 0!t::re'i." -'4>~~o:1;,.~~~n~ctln, 
E! mon pi!lJl mouchoir. r•t Jmis la c1Jp~h1rl' 
Dont le m'emmilouJla1.s pour ~iJrttr le matin. 
Jt iou. lal$Se me.s oant& tt mon ombrelle rou. 
Et Jt t'Ol4.s la1HC e1rcor. n'ni.. t.;1! pas uutre d.010 
Tou.s ,,.~,, i>ttJt~ r...:ba'U de 1 11tu les COUIMlTJ. 

É~c~·:,;~~ 'S!'ae,::,..~r ~1.· .. }~~ ~ ~ ~o~:~~·mr.0,.1 
Et Ma tombe. ami c.J:.n arec toa.t(tS $e1 tltu'!"I ••• 

Chaudières A.C.V. 
25, rue de I• Station. à Ru' bro, c < Tél: Bruxeiles H.36.17. 

!:ncor,. qul"lQUP'.\ -.gence~ r.ê;10n1tles à conc~drt. 
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La poêlerie est une spécialité comme 
toute autre chose ... 
Ad>N~• vottt culsmlère au charbon. 
au Il~ ou mixte Rom.ann, N't-5tor 
J\larf ln. Fonderie.. BruxeUolse5, chez 
Je MJ\tTnf: PO ELIER 

G. PEETERS 
38-40, rue de Mérode 

T flopbone: 12.90.S? BRUXELLES-MIDI 
Les méfaits de la politique 

Le matin du 23 janvlrr, 7 heures. La bonne vient d'ap· 
port~r le Journal à mada~. Mon•itur sommeille encore. 

Madame ouvre le joumol et g'exclame <elle est Wallonne>: 
- oi., cher, on beefsteak? 
- Mals non. dit monsieur. c'est vendredi, ma chère 1 
Madame a1oute, toUjours lisant : 
- Prends un rumsteak! 
- !\.tais non, dit mor..!'leur. maL1 non! •. 
Alors, madame s'esclall'e, et pa>.S&nl le Journal à mOD> 

aleur : 
- Tu es louf! mon pauHe ami: je ne t., parle pas de 

Y!Jlnde Je te parle de la chute du cabinet Stttg! 'I1en.s, Ils: 
• On bur., Steer ». et, comme U était ému, on lut a dit 
« Prends un rhum. Stee11 •! ... 

- Ah 1 dit monsieur anéanti: la Journée commence bien! 

tTne station électrique moderne 

est lnoulllée pour vous à l'a;ienc• WUlard. Réparatlon et 
r«h&J'it de tour...s batterits ~ Lœation de batter1<3. 
Charse.a en buit heures par appareUs spèc!aux. 

fi1 qua; au Fmn, BnucUu - T.Z, 1Z.fi1 .JO. 

Onder 't Belfruut 

C1es die le" am ne kler ln 'L glaoune lul.ske mee eu mflilil· 
!lek t.aiksl'.e btj hein. 

- Ah Ctes. •'l'<>ege·z..h•rn. ee dnd 1 slaopkamerao<lse' 
- !litent, ui Cies, 't es da van ml) dochten 
Op neun andere loer kwan> Cles mee ne i:hl•len hut.p 

b&lruldtn \"an eu smulpartlJtse. 
- Clrs, ul eu u, kom! me 11aon ne ber bli de ltCTe 

dam<:s. 
- Wa soe]<. id Cieo, lt eu moe daor<euren ult mtJ kot 

nie caon: 

c Contre l 'ataxie des montre~ 

':; 

- nc::s• " mi :-<-r s ami~· .. 
Vocs c!o.-um; i;ne ~ L"l'lultte au dlronom!tre de 

1=:..:i: oa a•J modes"~ • cll&Wlron » qui marcha.IL Il b'.l'~ 
tOIJ; à J'bt1::e et qui '1ml de &"arrétn' A."U ccx;p (tf.: 
Rien Dl\ bo-J11e \'ow c.u•Tn la C'Jvrtte nm m manqu• 
u rnson. - à sa p!aœ. li n - nt dée:ocM, nt caiSé 
1'$ a14N1t:a n·ont aucun o'œl&cle, Rkn c• s'oppo:;c à ce 
que votre montre rrusrthf', m:ih tlle no a rn nt pas mo.na 
&ITlU... 

IClle a es: L'Tétee par un mal mysttrlem:. q1. répand 
la "'1'ttllr pa:mt !es pepu •. om et b Joie P&nDI les bar­
~ lt!lll>t.:s Ave>:!. m fclal:dr le m)'Sttre ~t 
un tm =~ etto:-. r: ton billet de r fn,, :a. 

V 1 le ~ m>ploJ'é à dœ pœ: i;: tr!r QJU 

oprn~ tatar.., des mimtns 

Vous ~ dans l& main i:a me • r~oc:.u m&!aclt "1 
dans la main d:o:t" "'°' """"°" un po de e'rP à parq ei.. • 

Au monn de celle<! YOU• obblru les Jo!.nt.a du bOltl 
L'obturnuon ac ~ '~ JOuspmdea la monl.r~ • un 
d~ uunu•re q'-'<llc tombe b.c11 <ert1c11lcment d"n• 
r t.:1plcnt quelconque : verre, pol ou tout aulr~ iutrn 
analogue. Dan. ce récipient, •·ous "crsei de l'<.1u t 
chaude de marucrc A submrl"ll<'r completcmrnt la mont 
Vous nttcndcz un Jnstnnt. Vous dctnchrt le Ill. 1-0115 eo 
la. montre cle l'eau, rou• Il\ porcet il t·orouto • elle mar .. 1 

Elle marche, - p.vcc que ntut toi.> sur dU<, ces a 
rublts. qu'aucun <'<amrn 1u~rllc1el ne l"'Ut cxpllqu 
pro• lenncnt de l'tpalsS!s5cmmt de !bulle dont 1011' rndu 
lt.< rouages de la montre li .., tonne une ~e de 
bouls qui encrasse J('S orrancs rt en emp«bo le r 
tlonn•ment. La température de !'l'au chaude •tdltt gtn 
lcment pour llquél!cr 11iull• et remt-ttrc tout dans l'on! 

Nous de\·ons ajoutt"r. pour i-trc complN, ctU'un d,. n 
amis a essayé ce procM~. d!'CoU• rrt dans une re.11e oclro 
nqu•. pour rcm•ttre rn état M>n oignon malRdo - et q1 
drpuL~ cette cxpfrl•nro, la mont. est dans un ét.1t tri q 
l'horloirer s'est déclaré tncnpable de plus Jomats la 111 
marchrr, 

RESTAURA.!>'T ITALf.E'N E CIAPP 
A 1 \ \'IL" Dl f'LORL'\'C f" • 
•Salon au P"t'nl:r•l I!. KI r. G flf:TR\ ' H rip. 

Sp. _ l.Jliti d r. phtl fforenlh -
.Poulrt<11 li t.t. brttc'hf, • t"mporkr 

ft3•1olis, l'ioulll .. , (. 2 na rr:11> lou> lu J• un 

A\ is divers et ulll e~ 

Dans certains bur• ux dt• réd•cnon, on peut lire atllch 
au mur, en manl~rc d'ans : 

L~ rcueuri &ont pra~J d~ ne ptl4 111ol#r kl 
P S. - Le raseur ze rtc07!ruJft cl ce q" on ne l•l r#pm 

que par monoa111/aba. 

li p:iralt qu'à :Sew-York. les ar.11nca!ri..:s <eru!cnt des p 
QUd emAW~s d:ina Cl' iCrtre 

Lc:s unes sont destinée$ 6 aau•~11arder •otrc t.ranquutltf, 
Auj~urc!'hul, fal de la l>Uogne JJ<lr-deuu4 ta Ult. 

Les autres ~ous défcndmt contre le.a • tBl"'Ura •· 
Simp10n prttt de l'aruc•.t, rnol JXU/ 

Or, c Sunpson ., /1. N•W· York, ·~ ce penonn•1e ol utt 
qu ici on appcll<! • Mn tante • 

Il y " au!Q l'avts awi "1l1Jlbrlo!rurs • 
Ce mezlble ?te contient oue du PCDIU• aan.1 talc.'ltr. J\ 

porto~ tous k1 &0u1 notre ar~t cl la banque. 
Il 7 m a comme œla deux ou crots œnta. 

La comptabilité moderne I' « Efficie11t > 

almpllllc '" ~ 60 pc l-conmnles. Brochun! gr111111 
PlO. S,. Am< 0 i· A, GS, r A 10eb.Uc:i, Bl".i..'C. T •7 %G.B 

L'esprit d' .Alphonse .\Hais 
Al !! ___ o-_ • pub :c qu•lqt:cs anecd~ oO "' ma.· 

ni:esie 1 ~nt Il pa.rtJculler de 1 auteur de t&nt d ''" 
~~ c::hro::lques 

• l·n JOUr ttrtt.-11. Je nçus d Au.a un b.!k~ &1nll conçu,• 
Cllff llU!Jl:t6- •I Ill n'ai peu Û11Ulln matin. "" rudt~ 

w:.. llT!le•U arec "" /t d aut:aile '* o:a a11tt u if 
tJX'l'IC C:11l.!à'I! UC'll R- """ lulr • ,,,...,. tloiu c t 
Ocllarrt (1 J1'11"1' 0 J - rt'1olndr~ un oru:• /Jtvr 
trtnte-deuz a le: Bra.u~~ ç2 r ut mlt'UZ r,.'" d a""r ca 
f::f:J: ;/.g'f: ~.;'~":.,.';o~J:,~, ~ a:'o':.X,r:' J, 'c;;;,~ffe~ ',,.: 
toi p;ur Ir .. rrrv·wh. c Act aMgu.c ura JXT auau.ata • .a -
Sl(ln~: A A. 

• Blcn <n:.endu le kn<:em&ln matin. Je me trouval:I clin 
l'ulWet. l&tI!>cuJ'g Man~. Où A:pb! m ~J<pl!qua, 

• - ll :r r. Id prb. a:i l>un:iu de P<lSUS de la rue 
M ton. an ea:p!OI ~ harpl'!:x et P<!l:culAlrl.\ l<qad Lralle 
les c nia nec la p ( volte cou.<aterle A~ DC:D (• 
la ' "'1ant..m lra"ç U a a t d ""°"'r a c~ mal• 
app:U une Jeçcn. J mon p:an ~ m~ l~clle pas. f: tn 
as dlllstoln pr~l ... m~I rt .... ~1 

• - C'$ Jun'I 
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• - Pf11 route, donc, et au travail! ... 
• Au burrau de la rue MUton. Allals a'approt'ha du 11\Jf· 

heL ou somnolaJt, derrière un rnssurnnt grillage. le tèroce 
ployc. objet dr sa rancune. 

• - Je souhaite ar<lcmmrnt posséder d e.s timbres d'un 
Ume! cxpllqua+ll plein de courtoisie. 

• - Combien? ... 
• - Je vals votr ... 
• L bommo t:ra d'un bu\'Bl'd usagé une large feuille de 

br ... o un cenume et la Ju1 pr&senta. 
• Lonriueincnt. muet, médltatl!. Auais la contempla. 
• - Otcldez·vous, à la l\n! Combien vous en raut·U? 

, • - T oute réllcxion Ialte. Je ne vous en prendro.1 qu•un 
'abord, pour essayer. 
• L'homme devant pourpre, et, grommelant de vagues 
rom, se mit en devoir de détacher le dernlCT timbre de 
demJ~rc rangée du bas. 

• - Oh! pardon' J'ai Je droit de choisir. Et c'eo1t prttl· 
· em oelul·lâ que Je veux ... 
• L1ndrl< tendu, Allais désignait un timbre situé au 
au milieu de la feullle. 
» - Jo ne ~ls pas pourquoi. Jo le trouve plus gentil que 

autres! 
• Da1'$ un accès de rage annonciatrice d·apoplcxte Je 
l!lculalrc pœller demanda si. pru- ha$3.rd, on ne se payait 

sa té:.e? 
• - Mols si! décle.nl.mes·nous tous deux ensemble. 
• Nous 11•1111!mes la ooruc. c>eonk par les rires appro­
teuns des personnes présemea. • 

bjectivité 

De tout tcmp." les 1n>-a.slona d• barbares rurent cruelles 
peuples •nvahiS SI l'on part du pnnclpe que c pour 

' , U faUL pouvoir détrutre >, 1 .. lnmstons OOL prodUIL 
ors irutt.a. Los civtli.saLlon' se sont su~éde les unes les 
t-es en s·~mnant de pl11> rn plua. Il faut évtdcmmom 
·r ces choses d'une façon tout ObJCCtl\'e et ne pn.~ me­
rcr Je L<mps de l'é\'olutlon é la durée de vie des hommes. 
S 'Ii C.-SL uno tnv11-'10I1. P•\cU!que. cell&-là, qw tlt un bien 
mense A l'humanuc. c'e>L crllt• àe l'industne automobll• 
·and Ford. I• gemal constructeur. lança sur le marche 
ondlal aa dernière création. 

Les t011t dcmlrrs moèèlea c Ford • sont expooâ et pcu­
m. etrc N&lye:-.s au.'C E'tablisumem.s P. Pla~man, s. a .. 
20. boukrnrd l\laurtce Lrmmm1rr. et 9A, boulrvurd de 
atcrloo <Porte de Namur> . à B1'UJ<olles. 

la m<1rseillaise 

L'a• rt ur. un natuttl de la Can•blère l'llCOnWt que, 
r.,. le vlcu~ port de :\larsc:Ulc, un n&\'lre a,·aJL o!lt com· 
tcm•.nL dévore par te-- rau. 

Tout un nanre! 'oct1e un assistant.. Comment diable 
nt-Us mangé• 

'autn•, ~ln~ se démonter : 
A la COQUt', nnturellemcnt . 

Algérie. Tunisie, Maroc 

Superbe voyage accompagné au ll!AROO, 18 Jours. Mpart 
7 mars. J'rh: 6.720 à. 8.115 Crann b• lg ... selon la çlaasc 
de chemin de fer et bateau. En ALGERIE et TUNISIE, 
départ 22 fovrlrr, :u jours. Franca bel&'es 6,8SO ; %e cbae, 
7,380, b>te.lll l re cb.su. 

Demand z rrll»'!gnement.s el prœpectus détaillbl aull 

Voyages Brooke: 
)) » 
» > 
li > 

Brookc \ntn crp 
Œufs, AnHrs. 

17, rue d' Assaut, Bruxelles. 
112, rue de la Cathédrale, Liége. 
20, rue de l'la.ndre, Gand. 
15, place Verte, Vervier~. 
Tr;nel Office : Il, Marché·aux· 

Dumas et son sommelier 

Une amusante a.nccdot.o que racontait Nada.r: 
c A ceue époq11e, Alexandre Dumas habitait une Joli• 

villa c!'J œto. de Saint-Oennaln. où 11 tenait, selon son habi­
tude. tablo OU\'Crte. 

,. Un l\prês-mtdl, Je sommel:•r \1ent trouver l'~r1va1n. 
• - lllonslcur Dumas, \'ollà qu'il nous arrive cinq penon­

nes en plus et n?u.s n'nvons plus d• champarne. 
» - vas en chercher au rest.nurnnt de la Terrasse. 
» - Oui, monsieur. mals c'°'t que nous devons déjà pas 

mal d'a.rrimt. et la dernlere rots, le pére C ... m'a demandé 
du comp•*nt. 

,. - Un lmbecile ... Alors. combien faut-li? 
,. - Monsleur. c·es, dJx francs la bouteille ... 
• - Bien. Prends-en six boutclll.,. Voilà soiXaote fra.nca.• 
Quelque t•mps apres, ee jeu •'t\t.ant renouvelé plusieurs 

rots. on de<:ouvrlL dans la cave de la villa un for t stock de 
thampagne, où l'lndélica~ oommellcr allait prélever aes pr<i· 
tendus achtlLS. 

Ouma.., furieux. fait appeler son homme et Je tanoe • er­
tement 

- Mais. au moin.• mslheureux, !lt-1.1. quand tu me vends 
mon '1n. c !au-mol crtdti 1. 

AUX GALERIES OP DE BEECK 
7 :1. C 10.uaaèt: D' I XCl..1.• • • BRUX~LLC9 

vous NE PA VEZ PAS vos MEUBLES 

vous LES RECEVEZ AUX PRIX D'USINE 
ENTRE<- LIBRE ENTREE L1 9 R E 

Les recettes de !'Oncle Louis 

rfèHeric Christian. 191 196, rue Ro~ale Pâte à pains sandwiches 
Gll "D CllOL"I: o·ouJCT~ POt:R C.\Dl: \ t:X 

on~l<'U n't$t ruo s\jr c:U :;"Ctunie: seulmtnt, 1 n'&é nln qut 
qui pureuve bln li fer po1rtri· d~ oolnes. 
't.rr dJou. atns'fer do mau, Il a tro\I! l'moycn ciel .snwet. 

lntclll"llt- tot à côp s·trume <·L Il dit : 
li.tad:une. madame! cne-t·I. •os m'trompezt 
Va. tromp"1'. mil ..• 
Ohi, dJ'<nn·a tes pretl\·es. DJI •os a \'~u a\-OU chmc ... 

chtn Slit"r1.:sn1 commun. dtrA.id-<iJe si nom. don ... Enfm. 
.liBVC'Z b1n don •• ,. 

.. -., l'frumr nl6r~. Vl\'CDl<'llt 

Avou AUrtd' ••• ÇI\ n'tM ntn \'rn1 J 

Propon:. , 250 '!l'llDUI'< d. tarlr.e. une nollt ae le\,,~. 
un œuf, un j:iunr- c!'œuJ, une pincée de sel, 50 grammts a ... 
beurre, un ~<'Cllltrc de lait U'-de, Falre la fontalru!; au 
m1heu. plac"r la levure. délay<r avrc Je lait. Ajouter les 
a:u!s. le bcun-e CL le scl. M~l<r Ctl Incorporant la tar!nc ; 
t.nmullrr la pâte pour lut donner du corps. Ln laisser pous­
ser et puas la rompre. 

Pour faire des économies 

emplc > dJ 1 c:lie du lalL bocilll on boutclll.. votre 
caCe N'l"B p.ia blanc eL plus Ion et vous n·aurtz be.wtn 
que de Sa mou.le M vous prtnri, de la Lattene la Concordt-, 
!e Jau. cnt1rr g'M:mtt pur contrnl\nt. 3 p. c. de bt-urre. 

IH. ChOU$$ee d« l.c>utaln Tt/. 15KU2 

-
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Un beau cadeau! 

!IJocl<I• J à . 
Salon è 
Qu;alro joueurs à .................... . 
A df'clt>Dtht~ot monda.Ire ..... . 
:-.-ou<r~u mocli'le 1930 à .......... . 

60 lranu 
jQO fr.anrs 

l .JM lr.1ncs 

1.90'! '"""" 
2.150 fr;rnca 

GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 

Usines G. ST AAR 
Chaussée de Ninove, 80, Bruxelles 

TtLEPHONE. 26.1687 

Vive le repos éternel! 

On a enterr~ 11 y a qu•lques ~mps. a Carnuiux. un for· 
11•roo qul &\"ll:t tormulé alnn S<'s è•rolèr•s 'olontts: 

J t t·tuz tire. tntfrr~ eu llcm~t..!; aprêi ma mort_ mon ctr· 
c-utd 1'ra ~rpott daM une salle du rtz-c!e-cllauu'e de ma 

~~~~~· .::;i t~t~~~ ~~~~: d%o~~~.s d~ougg~i.~1is :~~ ~~~ 
'"nr ti de ltqUtLrt pov leJ 4Î1U qui me rendronl lêJ del· 
r.1ttJ det:o1r1, tt llJ:e int !o! o:: afr.s: C1ln~ue : 

Ctlul qui aur~ bon c~•r 

A n:e~ /Mnt~:'J::.r~1zco:J:s~1!z mo:1u~~~~4 
dlntt /t IU~ 

"·~';!7f~: !!J'r 1:':.~ti;~,.~~ ~'pfa%~0~U:.~f~~,~~,'il!,.,'~e 
m~\·~af.~· J:irffl.' !:0~~f;~.cfffr"a:'i.1~"'ft~udil1 a~a-
PQrt11rs. - l.'aruen ! te rotre Drcu out 111.t 1 rnju•tic• au.i: 
naUJcurcu.r - Quitte te.s trc.!Ots tt !On argt.n.t, car JCa·baJ 
tu rc.st.eras longt..mp3. • 

Ct.qlt Edmond Gédéon, 
tketdt cl l'à~·· ~ c•~~c':.!'~~"':~~. "c'l~·rncll 

Cft rolon~ ont ~të t!del'!mem ex&ulée3. 

LES CAFES AMADO OU GUATEMALA 

Bains de mer 
!.A «CU• acwr!!e de tlOS ;>l.ai"'6 au~· bien ~"16 

r..œ azr1t:t·iran~p<'l"eS. C~ pla~.r - pou! M pas <ll!f CC 
beooln • que 110-.u t;irOUrnr.s lie !aln! .:i u-nnpc:to dans 
1 ~•u 6Altt! ~ ces p::a c-.:."'ICU:i: t.<'motgnag~ de 1 c~ 
t:~:.c<lC'~d ~ 

P"'dant d•.s lèclt3. les ••=aUo:» qw oe wcc~tll~n' 
da:v. lt.s 'l lc mt.·mm "f'll:cnt Jam:ilS 1 id~ ~u'll P<>U• 
, .. t ~:.ro uc:• c• •&réable de baJ"oott1 dans k.o llpta. On 
raconte qu'm IWG une dam•. ·ie B u;ne qu1 A\':m tll11ir~ 
en An'1'~' rre •' a cr~. ocn méèecl!l an1: ~ré lors de 
a rcnl.rl<! t!l ~ cle p:fllârr d oa:ns I!~ mer rcvo-
lutlonna Pd!' cc ~ fllll.. l<lU!e la • de o • pc la<;uel 
<!,.~ a:un!:~ c peu mo::"..S ~"ho:ret.:r pour les œ .. 
l:Jltt!n. Tou. l<s D p;>Ols ral!C"6 '~l<nt ~ &Ur la 
Çk"-' po'J.r YO!r al ~:u 1"!:'.!ne I&!:! P"-Jt!alr n .,.,,. Vt= 
rog:ie _,.,, ~: ,,,..... • ' r:c: ..., liménattt m• • .,. 
prt...., 

Des i~ dt:X'"'l''" • ! ,.c; ~~r.z.-:i e!• la m<" ~e B»-
i:ne al kW' r:a • _,., • :. t wJettr a d autrn &ccto dr ~"­
~ df'S r.t'int&. ~:. ..,:JCC 'ft'Ulalt la :M"'"-"! V' ta• 

mentaient et ploura.lent: de& '11~~ lndiCn .. ~vtren 
au P<'re de la d4me pour lul •foonc:er qu·e11e f0Ula11 prrn­
dre un lXl!n 

C<>pendant que"k;ues pc:aor-'les. plua a«esslt>!eci t l'ld 
J\Jne tnnoTanon. s'lnttn-..alent 1 ce 1pec1Mle cur:ws qU 
leur as.."11r3lL-<>n. se pU>alL &:.6C1 frt<;l:tmment sur la «» 
aos;la~t 

L8 dame Soli: .e. a.u 511Jet du bain qu'ollt prt~ t Oie 
• ~ ces lli!le3. d:uu - mtmotru : 

on M,~~ r,'~';1; 6~~:0"'{,~')fft~."~: r~~·,r:1ra-:.~•,=.71•• 
~~ ~!:!:;'"Je:,':n~';k~~ ~;,.~•d:~~ 11~ c:i~~lO~J::'1~:,!00~t1:f 
maoda t 6 ~ verts 81 fCt'<llt il~ mordut par u• a/rie 
enraQe. 

Et ceel prouve que le PrtJug~ ~t l• Conventl<'n <>nt 1001 
Jours gou,·~m~ gou1·ernent uncorc et 1ou1·erneron1 
monctt ju.\QUe dan: 1et ~ccl~ dta aie-rles! 

Le soir. sous les lumières .. 
J'alrr..r rf'Cr!':.:i~ t.n n\.D \'O ur p. e ctt:"t!l.e b:1Dt av 
frCl&t Je la tu~tl't' a:i t Lusttr • lt t:rodu:H q::i;t Il.Set éto 
namn:"1t. l."r.e !laite cl~re un a.'l et coute 30 Cranes 

Agene< ES. Qu~/ OM F~t •• nn:-• '·~ 11· 12 61JOJ 

Pour les Invalides de la Guerre 
i.,., \'tndredl 23 l•nvlcr une ;()trte dt aala • ftl! orsan 

au Camto. nu pro:H dr> gronrt• mu\llf! dt rtn•lllut to:atl 
na.l drs l!wn lia~s dt la gu<>rn.\ Au 1>r0Qrammc • Quat 
dt l'Jnfan~erie 1 .. ::n dt aut'rre. d'une rt-aHt~ surpttnant 
tradu: ... nt daru< toi. r .on M:reur la tra~édl• quottdlen 
du front. avec ~ 11$~Ut8 et s.es cori:- • ro:pe taro-1cb 
C'~t le drsmt 1nt1m• dt la rdkt, 1 tr'tr d~ tranchl' 
l'aniol<Se et 13 IOUl'lranœ et I~ mDrl pl•nant aut dtt ho 
me.s :•un ... sa.;,a •ouù a lblcatomt>c. 

Ce e:.-n rr-::dl- nt •ur •• publlc nombr•W< tl che>! 
~ bnp,es..lon lnC>Ubl ' 

THE EXCELSIOR WINE c·, 
W. & J. GRAHAM & Co, à OPORT 

Gfl \ 'DS " ';; Dli OOl'ltO 
BRUXELU:S 8", M~rc~ 1u; l!t•t>ea 

Le 10 royageur 
C .a. .1 ..w. Li. rutrre. 
t;n i;rot:t>< de d!Jl \'mtW>~ nult roNUtllè une ca~ 

dont 1t produit dCT8lt COU\Tlr lts fr&lo d UD VO)'&tie de pl 
il' Il B!'UVlle&. 

on ~~- d s.-rirtt t..:.1 a I& catt. al ID de pouvoir R 
r.o<JS ~ c!aDS le mœe eon:parUmont. 

Le u~ dem:uid a:: cuJdln di3' billets de tro!S!i 
d&.\e s.-.. :uUt:s aile:- rt rcl<lW' oi. Dltn uant I• c!lp&n 
LnUn. nœ amis a'"UlStallen! )o;euscmc!lt ~ :. mtm• 
partUU-:0 

!°"'11-4-<0::? le~, lte:k : 
- Oom:nm• nl•Jt la t mon C':llnPt•' Je n·a1 qur a 

blll ·& n nous SOl!".mea dix •"O>IL&eut• Il= nous •Ola ira 
Lon;qi;e l~ p.rd• va •=Ir Il ooiu d.~ p~a-nrblll 

C!amrtz.n.. co1Joqur1 reproche& 
Oa déeldc qu~ le dlxtlmr vo;-accur ... ~h•ra 50\lJ 

banqt:ruc jUtqU apr Ir pa.M.~C du 11Ud• rt on dt~I 
oa~urcllrmf:Ilt.. te pl.a nut! d,. hl cant!e 

Yolltl do.:i: oe.:re po1·.rt Il~ lt•~ ' d• tout .on 
par tan aous !a banquet~. eonllt 1.,. tU)'•llll d• ... ~ur •• 

Lé U'&ln pan. le cnrdt ne parait pu. 
On a:nve • Ptptns:u, ~ j< Litz• Pu ~ ia.rd• 
On ~ AnS. pulS Wa.-mune Land•n. Tlrl~rrc"t LCOt 

\'&ln. TouJoun lll'5 de prdt ~ 
:;ot.-e b<Xn..'?le est :.ouioun eoudlt ~ oa ba..'111\lf'lt• 

kho! par :e • .,...ux :se Ch& ::a.:c Oil rQO"oWe 4 <Cl!; 
p:Ns t tni'l pa: ,. .. cama.~ ~'li IAlt ml:>t .. 
~ r la tt'f' pr--• _._..... UD PtU. 
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a Pà$Sai• t Schaerbeek. Je gardo ae présente t 
i.e.. billets, a'll vous plait 1 
Lré$0rltr lui remet les dix blllet3. le garde lea poln· 

e, les compte, les rec<>mpte. pub li dit: 
Voua me donnez di.x bUlet• et Je ne vo>S que neul 1·oya. 
? 
RaautCZ·l'Olla, fait Je trésor!rr. 0 'Y en a un dixt~me, 
Je a11ppooe que c'est un loufoqu~ ; depu!l> Verntr., 11 

!ourr6 là soua la b3nqucttel 

s phares 

votre volturo américaine. tr•Nfonné.s au• EtabllMe· 
ta G Pollare. \:audront ceux dt".S m~tlleure.s marque-" 

$4. me de Ho1la1td~. - Tt' Ji.tS i4 

laideur des grands hommes 

1embl' qut la nature ne prodiitunit pas .ses dons autre· 
l\u'.11: honmU'$ de lettres· prcbQue tous lu UU~r1-1.L<·ur~ 
rtout. <.'c1ot d'nr1g1ne &nglnl~ - t1n1cnt attt.lnt..s d'u11c 
Ile qu-::lronquc .. 
f61X·ar.· bo1ta1t de ta Jam~ drolt4. 

rou b.>ll&ll de la jambe c•urhe. 
Jltoo tta;t &\eu;;la. 
pe ~l•t' b.>.'5U 
Ut. 1 a•Jt<>ur des arnu.santa voyages de G1ùU1cr, éWlt 
nne. 

célCbru historiens Hume et Gibbon étalent d'Unc 
ltt phénoménale. 

dernier avait un nez sl e•lcu et des ioues 61 rebOndlO• 
Mme du Det:ant. aueinte de ct<-11t. llll ayant lltl .!Ollr 

la !ll'Ure - ce qu·eue lat>att • tOIU les ,-1s1~r. qui 
ta1eu1 prèst'r.té~ pour la prtm1f're fois - jeta un cri 

• u: croya.nt. \1Jcttme d"une anreuse mys;.1!1cRtton ••. 

~tournez les suJ•ts bleu de Sé\Te& I""' 

~ E!{( 
~ 1trnr~ craqu~lrri. lf!s tsntatsles modE'rnr~ f't 
•O)'tt SJ ta marque ROY AJ...DUX ··r trouve. 

Cal<ulntrur. Qui A le Sénlr dr la vulgarisation, e•prlme 
• U suli le• différences qui cxtstcnL entre 1<! volun1~ 
llfértntrs p!an<•tts .. 

suppo:,e que ts TPITP VA.Ut \•tng:. rn.ncs. PM cher. 
pas? Crç! ~.,. U do!du.i pour ~ auuu as rt: 

ltu.n. suivantes: 
u•. l~ lr~ncs: Man. 2 francs; Mercure. !r 1 20. lA 
!r O.:?S: Uranus. '280 fr: Ne.,t11ne. 3:?0 franc • 

lJP~ 1840 tnmc-...s; iupaer. 8.ZOO ftMcs; le SoleJl. 
Hon~ 1eo r-r:m<'s. 
\ f\.~f'' « p11rlant » ..• 

usnd unf' ftmmr nous donnr d..'\ns l'œit r.ou.. anwl· 
u""lt.t t d3ru :;on orblU,. 
Sl 'ou~ ru .. \'UU!~ pns être rldlcule. é\·~tcz de eonCon<tr 
ù l'on rain~ne avec ngc ou ro:i rccondwt. 

e Bru~cllo~ dlt à une femme d"œU\Tt"S ~ • .su :urJcs: 
pi.r..iH. Que b f:lmllle B .. , Q'JC \·ou:, ave= SI ;~nt:eu· 

i. oblJK•'e. a·i:~t Clontrt t b~t'1\ ln;rate envers \"ô\l.S? 
• \1 •'li fnllatt compter eur ln rcconnnlssnnce, lJ\ chn· 
rait une ar!alre. Tandla que. co:nme ça, c"C-'t un 

1 

.,!IUUmn1111111nU1tlllitlllltllllllllll ll llHl11tllntllflllfl l ltllllltlllll11111111tntttuli lHUUHrl : É ri.ums ~ ~ PI RARD deo meilleures marques i 
: Vente • Ach:it • tctiaare r 
:: R\"p...ir .. tions : 
~ G d C 'd. o. ru• du L•.u:•mbomv Br. § ê ran re 11 Ttl.:i!lone 1z10G1 i 
":•UllUIQIH .... lHUUUrunu11uuuunmuu111t1mHUUUllUHllH ...... JllUINllUWH1N .... 

El' gueruouille inflée d'orgueil 

Enn' 8\ltntouUle vlvolt uédlJ10 n' flaque 
0u.'1Qu' v'nolt qutequ·tols boire enn' \'AQUe. 

« V'I:• n· bel!" ;;ro..<s· blc:t·. parole d'honneur! • 
Ett elle cl gernowllc .... m:. .œur. 

L'autre au • Jt n· d:u Jamais vu n• pu ,..,.oss· dc m .. .te 
- Ou ? hC b~. tu .:s'nn .. 'I. st.ouuuiqu~. d'abord Qe 

si J' t~ drro1> qu· pmi dcv·n1 ~ms.se a,·ec 
J' n·.irol• toqu·a m' "°umer ln errant m· bec? 

OUl\IO? c· tcl-làlc J° vourrois be I" Viti 
- R"gard d'atx>r<I... • Et v1a rnuto qut conùnchc à a"hnpllr 

.E:~ à a'inOer, comme si elle aroli leu 
ln bu.suu fi p.Jill~ nu tr'Ru d·es· eu. 

c Rê hé? voyo:n? m' oia sœur? c·t."$t'·+fatt? me ravlae .•• > 
- \"a+ln cr~chPr con!<! el '1m d" b~ ... 

- Vo\·ons n.st.cur? ..• Comme ra.ute n· s·a n!ê arrt~ 
· f":'.'Wéi> b~ QUO!? EUo n. pHe 

&t s ·~ b,myaux ont. tout ~ptté ... 
On n·a pu r'Lrouvé loque ln rnlt morclau dé a· Uet.te. 

c· qut prollfe. néo-pu, 
Que c· guernoutlle·là 

N°n1·01L nié b"coln d" s!nner pour elle ette en• grOM' blette. 

LE:RMUSIAUX. 

Préférence logique_ 

Nombre d 0automot>1llste&. avant d·avotr acquis une e~· 
rtence qul lrur .;olHe parfOl.ti Lrë~ chtr, n'attachent que l>"U 
l'lmponauce â rhutle dom 1ls ~e fournl:<Sent pour :ubrt!ler 
~ muteur de lt'ur~ voitures Mab. rn f\n de compte. c't3t & 
l'hu>.Jc • C.l.trul • que \'Ont les prtleren~ de:. connat.­
sei1rs. L'huu .. • Cfts<rol • tui l'u>d~lttub!e compasno d~ 
Qœi.5 et &llonte pendant leur magnt1iqu<' ""ll!OIL oport!f 
de la tra\<r>h de l'Atlanw,ue. de l'E;si à l'Ouesi.. L11uUe 
c: Castro! 11 c t d·ameurs reco:nmandC'e p.'.lr les tcChoSctens 
du ITTl>teur du monde cnttrr. Açl·nt. e:ént'ral pour i·hutle 
• Cdstrol • en Deli;lque; P Capoutun, 172, avenue Jean 
Dubrucq. Bl'l"t'llcs. 

A. E. l. O. U. 

Save .. 10>.a Qu• ces cinq \'0)-ellea Cormhent Jodla la de­
·~ de l'Autr:di. et que Françt•ls·Jouph. l'empereur • ln· 
cre1able •. ell hlMl~ g\'1\nd CM7 ( 

A. E, 1. O. U? 
Non c;-o ne M chante pa:s &ur un atr de C&ff-.conctirt ... ; 

ça vtut. d1rc Austria~ E:ll lmperart Orbi Omurso. C'HV 
i.-c!:rf": Il appcrllr-nt d l"Aulriclrt d~ domtntT le monde. 

t.·a.n1ta.s tOt11loium - ohé! rt:cd~ ,\.~tot"! 

~IES IH\l(.S ....... d•·~ ER LE BL AN c \Olre fou.mh.1of'J.t les -t 
dTtt et ~ne.au Uqu~ ~ 

L 'hérolque nutrcband 

On tMrc.lut.d de giotn deo e.nvlron.. des HaUes. tl"ts 
d""'1ttux <!o vendre <'el'X ~ •:tardm cjepu.s quel· 
q..,c,.a Jout"I à acn ttalaôe. \-O!l arrh u un c!:.~nt.. 

Jmmédlnttmrnt u lui o!!r. les d.,.tx Infortunés '1111&11-
lcs: le cllen~ rocule db0:1"fiU' m .., bocchaci le nu d'Unc 
filçc.n s~,inttlrJt "'· 

- l::UC3 "'"' l•atcnes! dit en lna!stunt le msrrhaud. qul 
ne \"CUt p.U lA:.a.i:tr parut l"ache!rur les malm 'tC:c1 

- Ma!! .• rtttt Odeur ? obJcct-e te monsieur . 
- Cette O<leur? .•• elle vlenL de rn~I ! dit hèrotqwement 

le marchand. 
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Une recrue 
un pnys curop#en ne disposait pas encore de pœte d'éml&­

llon. Devi.ne• lequel. Vous le sa,·;ez? 
Oul, la Bul"Brlfl. 
Mais la Bu)J:arte prend pbce désormais dans tes ondl'JI 

~ Rodne>-R4dto V& être prochalllement tnau~d O. Softa. 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMP~ QUE \'OUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles 

Publicité 
Les pogt.cs !ranç.ats ront un Insupportable abu.s de la pu­

bllcllé. CellHI, ~en1e aans art, sans dl<en!tlon et à tout 
bout de cbamp, dépare unmêdlatement les m~Weur• pro­
arammes.. 

Qua.ad R.adlo-S•rasl>Ourg rut Inauguré, on dttlar" ISOl•n· 
11•\lement qM cette •ta•ton c.e cor.naitrait point ce ntau. 
Aujourd1nù on !&Il s.avotr au:< 531'.s-nlistes que Radlo-Stru­
bourf, qui ne dispose que de L30 000 francs de subslde &n· 
nu•l, ,.,. Inaugurer ca émissions puremuit commerc:alea. 

Tant p15! 

DARIO 5F 
T 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

Exigence 
A pro!>"' du tolk"! général soule•é par w m~locrlte du 

reportage-parlé des runtrailles du Mut!chal Jolirc p:\r le 
a Pnrltur Joconnu », qull!'lques leeteurs nous font rtnl&f­
qu ·r l'lngraUtude et la sé1:é:r!U; des u.ns-~ li y a qu l· 
qu"" ar~ disent-Us, le c Parleur Inconnu 1 aval~ une 
p.- excellente e~ tout le monde et.ait à l'at!Qt de ca 
:rnprO\is:l:lons. 

c·est exact. mals en œ peut !Alt~ les awffitu:s dinzra. 
~.De ~vtrlté, pcuWtre. "1fils '1so-• ce droit. La T.s.P. 
c ~ plus ce qu'tlle ei.a~ n y a cinq ans. La technl'l'le a 
fait dtnorml'S pr~ De nombreux talcnu ay nt can-
1.=ts. La m1'11r dtS ~"" a aug::i nié Les l&ns-Cl1sUs 
ont s.u vl le mou"'1Drnt. Blul ttn~ - ou pli~· micux 
IUVl\ qu'hltt, lls n adm~~.,t plus ce cr.ll 1 ;:r œrusau. 
!aute de mteux 

C«I dit. <omt.lltonS que la rad.lophonle vieillit '1'tl ICJll 
hom1011. Y.l'o r~mblc en c•la au cinéma. 

~ ~illl!r~SEAU 
PROCURE E:>"I'ŒRE B.-\n6FAC110S 

C'"..ez •alre ~ ou cbt: 
~ · .. J , DIUGt.:H, 111, rae &n>iule;.. JU &llt.:XU.lt~ 

Le speaker visage pAle 

Le chef d'une tribu lnd . •r.e ayant perdu sa 11.ll• "'"' 
Il. la TSF. et tlt llUlcer uo SOS par Ja &!a~1on canad!•n 
de Vanrou,•er. L3 Jeune P<Au-nou&o fut retrou•ée. Le tri 
en li•= dé<-ida d't'Ure I• Jpeakor rhtl honoraire La 
dillon veut que celui à qui cet boMettr e~t olim chois 
un nom. Le epeù:er \•oulut s'entendra appeltt c La V 
Volante •. 

Cette hlstolre est channan~ 
Elle nou.s vient naturellement d'ou drlll l'Atlantique. 
Nous ne savons donc pu al elle 111t '1'ale. 

)Joscou 
Le pœte de ~toecou ae dtb6t comme un beau dlabl• 

Calre de la propa~andc 1SOVltUq11e. Le lam-.ux plan Ill 
<!UtMal lai~ !"Objet de O()mbrcma con!trences Ct l'Uce 
rubriques ~ o!mlses en lrançaJa. co quL •· ec une 
de 100 i<w. n·est ~ saus dlU' r. 

RADIO-HOU SE 5, RUE DU CIRQUE(:~ " 
Le SOPER-ORVOX coinpl •t, 2 'O Iront donc• .,, p 

s.ance toute !"Europe. Mai.;on &pie!. le ee, do touto 

Record d'allitude 
Le micro-promeneur mulllplle partout - déplac<mr 

On l'a >'U. en Allemagne, tmt;rer daN d,,. l>OUllquca et 
usmt:!I. s'111>t.ùkr, en Au;let<JZTe, au Jardin zoologique 
;>rès de la plus lll"lte bnlllch" iur la.qurlle, comme U eat 
d>ns Ma:borougb, un l"Ot!3~1 chantait." 

Le voici devenu dédlllaneux du terrain plat. n UJIU"• 
al:i:u1es et un alplnlste autr1clûen promei de l&lre avec 
l'ascension de 1· At.lb<ri:. 

A 3.:SO mèttts Il lw co~•ra aes imprtt>S'.ona qui • 
rad.odll!whs p..: le réseau autrlchkn. 

c est un record qi.ol doit E~ d nmrun su:,1 de 
par le micro de Lyon-La Doua r;ul va mon~r à 2 !>bO n: • 
irur le Brevent, à Chamonix. en face du .Mont Blanc. 

Fr. 1.450 
Monobloc -- Secteur Complet 

S\"sc,onr JMCS. '"s n11., .... 1: • • • en1or 
.\'.'OS PAR \'il l"fS 4 500 fr 
l.R "ll.111 K ' • 

J.M.C. RADIO, 316, rue de Mérode. Bruxelles • 

1,000 arfütes et ligurants 
Le gnru1 Gala du Folklon Wallon, orga~ par la F 

ration des sodlth WalloD:l"' aur& lieu le 7 man, au 
d~ &aux-An&. 1 

Le programme ne le ~<ra tn rien à aea dr.andcrSJ 
vo!C"1 • us unses ard=a:su. par le Cercle 1 Œlllet 
l'UnlO!l Satlon31e Wallonne; k$ r.l>L'l$005 de nœ co; 
par le Cercle Royal Moni.ih. ·~ Martonnettes LI~ 
pu le Ctrcle L14eals Wallonla. Le .Balltt de m DodJl 
par le Cc:-clc • Les Aclota 1, Le Camnval de Malmédy, 
... L!;ue WaDonne d'Andc:lccbt. La Chan.son d'..I H 
p;ir le ~n:te Rcyal Vrn1ttols, v~ r«ep'.!an c.hu lt 
d'E;Jnont. par !Amicale~ Cantons dt~ e: ck 
t>ecq; Les Glllt9, Pl'' le Cercle c Ln WalkmS du Ba=!n 
Centre 1. 

Ent:n la L!iUC Wallonnr de Fw<S1 prismtera I& M.i.: 
de b ~e~ de Jum"' •= IOII Nt-maJc:t et 11'9 
pu; .-; l<s Sa:a!ll"Wès d El-O:lla le cade Royal loi 
beaux œ Namur, ~ son tti>ttt<>'.re burleslœ. 

Le r= bal t.-.dlU<mnèl IUlvrL li ara p.-octdi 
! ~!KUœ de la Rtlne d~ WallQnle. 
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un p~ en divorce. l't."PCC&t ~ la da.me, char­
' le mart: 
Flgurrz..vou• meMle'"' que oet lndMdu ne se con­
pu de traiter &a lemme de vache; Il va Ju.squ'à l'air 

• eo Justl(e l 

mot d'enfant 

MAMAN. - P<ltlt Pierre, dltc&-mot oe que c'etot que 
émoltt? 
lT PŒRRB (aprl1 un ln1tar1t de ré/luion), - C'e6t 

quoi qu'on oubUe ... 

F DARIO 
lampe que votre récepteur réclame 

jouant la revue 

scène ac pa~ da1u un music hall ofl on Joua uno 

poule en-panachée de plumes montant Jusqu'au cln· 
entourée de mAonequln& pourvus de • r61es muet4 >. 

une qu~ à un moment donné, do1' s'écrier: 1 Ail! 
e uu bat.el • 

ques minutes avant le lt\'tr du rideau. un de.$ manne­
condamn~• au l'>llence l'aborde 'un Llr emb~ 
t par lui dire d'un ton suppliant: 
V~"llX·tu me rendre un de e<s services ciu·on n•oubll• 
. Pn!te-mol ta ~pUque ce aolrl 

rquol? 
on am' est dans la aallel 

a11dez partout la grande marque 

ocentra-lsophon 
eun Moteurs 

ur diHuseur1 
Reconnus supérieurs 

à tous autres 
le grecs. SABA·ltADlO, IS, place Lehon. Bruxelles. 

lions sur le potin 

o poUn, c'Ul un <:andldat l la V~rlte qui meurt pres­
joura avant con eltctlon. 

u co:i t:ra:.re de la ven1eance. le potin est un pla4 quJ 
.ae chaud. 

rairo un potin. U raut #tre au moins t!eu.'t. Cepen­
!us on esl de poUnl•rs. plia on rtt et plua le pot.in 
bit. 
potin le mieux ocn.slltué ut toujours né de l)l're et 

connw. C'tol l'enfant noturel de madime Peraonne 
ot\Sleur l'out-lc.Monde. 

n poun de d(Ux Jours tsl un neux potin. On potin 
l'autre. Le vrai potinier ne ae nourrlL que de potins 

Y a le il'06 et le petit POlln. 
lll potin nait •POntanement, lnstantanèment. et se 

place. LI! 1ro. potin ae mlcbe llW' place, ma.is ae 
et se dl&ère à dom1clle. 

Y a au.sa! le potln boule-d•-nel&e. Ce!Ui-là &l"Oo'$1t et 
t en roulant. 

ur bien i:ot•n<r, Il raut ttre ~ La iiroo.s<'Ul et la 
d'un P<>tin !Ol\t •n ralSOn directe du con!ortable de 
uon dei. ooum1-ra. 
Uns que J"on d~•te d<l><>ut, c·e.st comme!"' pe:ll.a 
•e l'on boit au comptoir : on les d~e "'al 

Parodies 

Conna'-!Cz-vous cette patO<!ie deos poèlllU de Pr. Coppte? 

CHOSE ENTE.VDUll 

L'autre JOUr, 4 ltlontrouge. en trovtr$a'll u:n ~ar-. 
Je /Il.$ arrtrt par les cru IÛ deu.z banù:>1n1 
QUI p!eUTaient, parcmsant OVOtr IÛ V'~ chagriM, 
M le l« regart!als en fumant un cigare. 

L'un portait un béret fait d U' e lto!Je rare: 
Il tenait un tambour tout crevé da11s 1e1 màlM. 
L'attire. à cottp S1ir !e p!us diable dN dtu: gan1ln1, 
Avait une casquette ain.tt qu'u" chef de ot11c. 

Le premlâ, d'une voù que ~ 11::n9lot coupait, 
Dit 4 1011 camaracle, en oflrant son 1ouet, 
Co>tclu, ion de leur eDro11ablc dispute: 

c .\fon papa le fera po~er à la maman! • 
L'autTe tira la lar.guc et lui répondit: • Flat:! t 

Et ce mot 11 naïf m'émut profondément. 

!:n volcl une autre, d'Un sonnet symboliste: 

Indemne du contact occulte du Destin, 
To11/our1 clomont le !œ IU l'ld<'c éternelle, 
Je curiUe l'aime {leur et me r41orlle en elle 
En lu Mleurs du soir et la pactz du matin. 

Je m essore a travers l'ine:plord lol11taln 
Que transperce l'acier de me. dure pruncUt, 
/,oin des hatttues de la tentllre chamelle, 
Datt.! la luc1dite de l'ollscu.r inccrlam .. . 

Placldlté léco11de en /rorulaltons rt1 ér., 
Radleu.st mirance auz 4me.s éprout·tts 
t"1brant cu.t cuwru •alnts cle tes cllastu aeeordl. 

Que nt pui3-Jt, egcrgear.t mon n1~ qu1 u rtlwllt, 
Dan• /'orbe tlltctbra1tt de la clart~ n !>die, 
àf't:aporer n toi, <kcltarm de mon corps/ 

DARIO 
lampe que vous devez exiger 

Concerts 

L<> qu~t.r.~me cancen d·abor.n•mMit Aura liou aJ Palais 
des Btaux·Art.a le 15 fé'VT!er, à 15 heure• cùrlL' Al n 18 
Cfl'rtcr, i. 20 h. 30 Cstrte BI. sous la dlre"tlQn d• M.. Déstré 
~raui= &\ec I• ccncours de i!.. Fc.-i.J. tlnor de l'ôp<ra, 
l!;'r.e Su::..'1:ie 0-.uno:i-Bed<:.'?la."lS •~ ~- Jœé Bttkmans 
de l Optra-Com•que. Au pr.i:::im:"'•: c Faust •. OUV'trture; 
c Trls:A..'1 <t !Jc!de •• y~;!u<!e et mon d1solde htn:on de 
eon(trtl: c Siegfried•. '"'age au Rh111, et 1~ p,...ml~r ~~ 
ln~I do c La Wak}'?'\e •. LocaUon • la ma!son Lau­
'71U. 20, n:c do Tre;.rc·.:>crg Tél. i;r. 30. 
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GRAMOPHONES ~ 
ET ~,. 
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1 ~•~~ UNIVERSB.1.EMEHT 
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~ ~ Oruxel/es 
c V. f1t IJ'I Maurice le1110nnle,. 

ASSURANCES 

Marcel Lequime -
Rue .. de l ' Association, 

BRUXELLES 
':'"""--.HO~'!: : 17 U 2t 

HORLOOERIEl 

TENSEN 

-
11-13 -

L'appentis vient en mangea 
CA propos du banquet de la Sncl· ·' CoMrale d'Areblt.>e' 

/..'on se gJl'll, l'on se ilo!/cac. 
Rrtf, au cours de rt gr;inJ />ilnqutl , 
On prou1·e que le< archittclt<. 
A 11Jnl tout, sorgntnl •. lt palais! 

Que l'on snit moderne ou clJJ<1q11e, 
t"1n.i; cc mttttr. nr dflil·On ,,as. 
Trop so111•cnl 1'oulvlle r ... des bri~uts; 
Ici, ce ne fut 1'•15 le cast 

El. comme arr rsl d'une r<1rlie 
Où l'on " re,la11rr ·• ~ qui m1c11x·mieux. 
l -1 lahle fut 1'in1 rbts<iP, 
Car, b4tir, c'rsl. """"" u" peu 1 

Tout fui p.irfJ1t - soyn sans rraintc -
PourlJnl, on 011ru1t ru 1-01t là 
Quelqu'un, voul.int dlp•1ser. .• plir.tht, 
i\leltrt lts r1llt<s dans lt pl•!! 1 

On bul le rr.t!con ($ans ,Udle •) -
Arr~< 1ou1. c'tlJlf ~c~,, chom -
Et. p:iur aemeu•a tri famale, 
Tous lts " ch1uaux 11 /urnil savis! 
Aprl's qi(on cul let f , la coupe -
Clle~ eux. çu "~ pou1011 1a1u -
A~·ec rmembft, '"ut t, 11w11re, 
A rts•itrll, r{r/arn~ le: Id 

On /<J1•.irda, sans rc/tr1ue, 
Avec cnlrarn. Clt<Wln, m<1 fol, 
Awnl son ... orrnlon Sflt rue, 
l-ccUur, on a ratl~ Jt lfltl ! 

Orr aur~'t d:l - ht/J~, ;icrsom~ 
,\ '> S<>ngea - Ufllf a US i:rtlS, 
P.:u nemplr, un concrrl • • colo11nt . . 
,\lais le sals pcut-IJre o qcar:t. 

Ntanmo1ns a c•lle mtnutt, 
On se fOI dl/a rontrnlc 
De qutlque ''mr~or:It tn hilf• 
( .4 u de sscrr. sur dlsqne • r41~ 'J 

On t •I ra/me, dans l'f:d•ficr. 
Cales, pour rciltr " longttmrs 
f1trn traroqwll,s. r1>ml'lt , t•dlrut, 
Il faut 1<21011 ... tira so11 plant 

M1rce' \'llTOIS E. 

TOUT SAVOIR 
c;r ...S. ~<0<bar• .+. I<. ~ 

:is rllrhèl. v pigeon .... ~-· bul<' vo •• .,.., , .....- .. 1 

;; .:~~01, ~~i;:;r:~ :in:..-~~~ 
Pran<D con""-' :rn!J?U="'nt de fr 3M. Er:ttt: c ToM 
.. r.r ,.. a n "" d"' ts C?t..eronœ 388 D~ellu.. j 
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IMI 11 INI EAV /.A\ 

otre radiophonie "nationale" va-t-elle au gâchis? 
n'o:r les numéros du c P. P.? > du !, du 16 et du ~3 10.11tier 1931) 

On tngPnltur nous rm·ott une let.tre intére!Sa.Ô~ au ~ujct 
lT N. R.. ou Il rxl)<>St' ret argument: • La majorité des 

mmes &·1nt<'ro&~ à lA politique; Il est donc juste que le.s 
1$slons de 1'1. N. R. fMSen~ une part • Mucntlve • ~ la 
llttque. » 

ous pen.wœ b1m quo al l'on devait orwar!lser un refc­
dum pour •avoir. par oui et non, si le.s audtteurs de 
N. R. de.irent qu'on leur p:u-le tous les soin politique, 
·y auralt quo Io.~ poUtlc!rns pour rependre oui. Au sur· 
. croi~ â la Vt"rtU r éducauvr • de cau.serle.s sur le.s 

erents protirammes d~ ~rt.ls, c'est un peu na!!. 
ats notre corrnpondant. entrant dans un autre ordre 

dee., dit: 

vsqu'! t11âltiltnt111t. le1 auddtura n•ont rien eu à dire.~ U 
bic m~me qu'o11 cllcrchc à leur foire admettre l'oppo1.; 

ce qui ltur plait. 

n e!Jot, le "°"'" • Radio-Belgique .:ronopole » nOUf oblige 
ntcrutrc ic.s C'tuquantr·slx music1en..s 1outr des mor'ccau.r 
musique Que nous vou/011$ croire de tout prem.tcr arclre 
l!! /lit du Jin. mals dr~t•nCs 4 1rne Clrte de musiciens, /ta· 
Uf$ sans doute du bureau de localiou au:c grands concerto 
z Lauwcrims, dlcidt11. pour goûter toute la ftnCS$e tlt 
te harmotrk, a tcouttr t'n 1iltnce tt pleins de rccutrllc· 
t. Adm1rons-lt1 rt1pcctueustment. mal.! con.statoru 

il.$ sor1t u.nf! wflme minorité dan! la mas.se de.s oudUcurs, 
e la t'iOttié 11c sont pa$ m~m.e muticicns du t®t. 

ttle m1Utq•e, dont lt• longuurs et la monoto,.ie crU-
90 P.('. de C'Cll.r qui i-0111 à l'•'ccute, tout en ca~••nt en 

~•lie, est caUgoliqutn:tnt dtlatü. Et qu'o11 ne V-..ttlne 
d;re qu 1 •'ag.: 10 a·.,.., menlalrté d"our:rier ~u lntcl­

luel! 

1'1"' cciatcmc d'1ng~nleur.1 consultés par le signataire de 
te lettre ont la mlmt opt:nlon, .semi une ucfpt1or1, et 
que tous ont emp!o11~ ce mo• tnt1al, mais Q1d dit bien ce 

Ort rcut dirt: « Qutllt:' bar·be, tett~ grande mU3ÎqutJ •,et 
tl'afouter: « Qllel p!al.<ir d'écou/tr Toulous• •··· Du 

t""concerl, du mw1~Jurll, de la. chan.son. Jrançat$C, qurl· 
bout vrcu.r airs, dtt itlecllons d'opéras clltbrcs. c'csC 

, V+vant, amu<ttmt. c't3C cela qu'il Jaul OU% out;rrcrs. aux 
PloJJé:i, au.x patrons, 4 tous lts auditeurs, pour lu àt..t· 
>ra apré$ uno 1ournle de lravarl. Qur les deux mille mu· 
iens qu, i·eulcnc d~ la mu$1que compl•qui~ e1' cherchent 
e cor.c..rt1 qui 1·11 1ptclalucnt et qu'ils n'obligent pas I•• 
.rea à les cn:cntlre malgré tu.r. Que les cinqu:;rnl•·•lz 
~.uciens aofttlt u 1·1-rnt1slon dcu.z htuTes par •cmain.t. 
t bren a1.1e:, tl er.rore t;14'11s cholJ!uen.t des mi:rc~ur 
un peu p<1"11pleri, .ian.s d'u:e, mcLJ qut plG.iJVtt a la 
/OTllé 
io.t 1"ll a'aç:t - corr.me on. dit - d'tdt.iquir ~ pcup:r, 

qu'on 11e le rrbute pas at'<"C drs clio.•et lrUJCctutbles à son 
cntr1tdemtnt et qu'on ratt1Te au contrairt. ovto de la mtL· 
stque attrauante, - il 11rnvcra atntl à apprt!cl•r tout le 
charme suptrieur d'un mr ac grand optra d c6td d'un mor­
ceau ortl111alre tl'accordeon qut l'aura ccpc11dant bien amus<I. 

Nous sommes lem de partac:cr sur cc point, les Idées de 
notre correspondant, mais ce n'est paa Ici le ll•u d'ent11.mer 
une dl3cusslon stérile. 

Pourtant, les conslderations qu'il émtt pourraient amener 
à. une conclusion pratique: elle n'est PM néglla:••Ne C:u 
tout, cttte ldte de consulter arre~ten:tnt lf'S c cllfnts • de 
l& T. S. F'. o!llc:e!!e: c'est peut-être là qu'"t l'avtnlr de 
1 1nst1turt~n. Pourquoi ~s clients ne reccuoient-lls pu un 
que 1onna1re qui leur pennettra>t d'indiquer leurs préfé· 
ttnc .. s? On ferait le total des desiderata lnd!qu~ et on 
donnerait à chacun une fracUon proportionnelle, en durée, 
qualltc et quantité. 

C'est alors seulement, c'est-à-dira qunnd Il !<'mit muni 
dr> ftrhcs mentionnant les pré!érenCj!S de M clientèle, que 
l'l. N. R poumm établir et Imposer ses progmmmc& 

L'idée est simple et Juste; vous allez vous écmr tout d• 
•uttc que c"05t pour cela qu'on ne l'appliquera pu.. Nou. 
sommes moins Incrédules. D!Sposés à faire crédit à l'l.N.R., 
nous voc:ons ne pas le erotre fenn~ à UM aua:gcstlon quJ 

a pour rue la logtque, p\lisGu'ctt~ !croit crtcr ~ lea !nib 
rt.'51!$ eu.'·rr.émes la lot de l'L"lStltut:on. 

Mirophar 

Brot 

Po\lr ,.. miru 
u: poudrt-r OVI 

1e raaer ea 
pleine 
lumière 

AGE..''îS GF-.:ERAL"X • J TA..,:O.ER V. ASOR Y 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
1Jl,Chouuet~c tlatcbt, Cr• • dlt•- rcltpb Ji . IS lC 
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UN BÊAU TROUSSEAU 1 
POUR 75 FRANC S 

ET QUINZE 
MENSUALITtS 
DE 75 FRANCS 

L'ECONOME 
Rue de Cureghem 

61 

BRUXELLES 

A CHAOUS: ACHETEUR 

D ' UN 1"1tousa1u.u. NOUS 
OJ'l"lltONa VNI 8lLLC: 
COUVClltTUltlt Dl L~I NE-. 

Trousseau " B » 
3 draps de lit en 

toile des Flan­
dr<'s, broderie 
cl jours. 

200 )( 300; 
3 draps idem. unis, 

200>< 300: 
6 taie• cl' oreiller bro. 

derie <'l jour~; 
1 nappe damu•é 

blanc. 
6 serviettes assor· 

tie~: 
l nappe fant11isie 

couleur: 
6 essuies toilette; 
6 es•u1es éponge: 
6 essuies gaufrés: 
6 essuies cuisine 

qualité extra: 
12 mouchoir< 

(-15 >< 45) hom· 
mes: 

12 mouchoirs 
(32 x .321 dames 

i:"111111111n11111111111m111111111111m11m1111111111111111111111111111mu1111111111111111111mm".:: 

i APPARTEMENTS 1 : = 

i LES ~u~o~~:Fi=LES 1 
~ ~ 
::; lE i J. BUFFIN, Constructeur j 
i 25. RUE DES T AXft.NDRES 1 
~ CINQUANTENAIRE ~ 
§ Ë 1 ...., son ru.E cos .. rntTTms ...,, 1 
~ BOULEVARD SAINT·MICHEL i 
Ë ~ 
§ 5 
"' .\l'P \llTI \1[.~T 1 PffCC~~ ..... 1119,00ll F Il \S(' 5 

~ \.rl•.\&Tt.'lt-'T l! rttCE~ .• _.. 31).000 l R.\'t "> j 
:ê ~ 
:;;:~-- ~.lllei de a.llb CGID;tl<l•JMUI imtolllfrl 1 

CUISI:."!:S A'l"l:C • FOOR."ŒAt" A OAZ 01.ACJEIU: 

ta.zcnllQur., OAl..'"!! D'CR'.>CRES. L\tl' DOUCE,. 

"' OC". ETC, Ï§ 

o~o~O-MW••~·-·--·~----~---~·--~~~~·~~J 

Una ëorrida de toro 
aile Marquè-âs-Hierbas 
A LES ABo\TTORIOS DE COUREGE:'llE 

J\ Il ouna hor.i dt 11 l~vlr, tl marqu~ dt Courc:<t 
c.<loi! p.icif.co. qu<1nd'I, su/!1111. 11une ttTnh1lc tom 
dtlachJto de suJ cadcn.i tl, saru CJlgar~ garo. >t pt 
c1p1lal>unèür r.ell' la da R~rs1·Chaudron, semante 
pJn•ca <ur suo pJ<sagro. 

El tt>u11 tsta la frcprltda4 dtl Hrwr Coostman 
rztgocianle 111 btt/sleackas rCISbl'a/s y /rtcando<, tn 
ua des Capelrtt:is, ouna 1'01111qaa honorabrlamtn 
cogn.!a Il Brouullt. 

7otus les gtnlcs quis~ r•oumtn1hidar sur le "ch.iu 
•fe de J!nns " el le " lio11lt1•J1d Ju /111J1 " · fnurt 
pri< d'ouna frou~a htne rcm1rrrhem1hlc y /outar 
campo, al'è unt i:rarida i•rlt>cJ/alt', snurprerwnld so 
mente P<'' celui qur ri'a :m1ra1s t<lt diranl oune to 
t.'fcouman/e. 

D1ws alguc:lis dè Jt•la. qu~ 1/$ fJl:Jt~nt arcoulu 1 
aulor.wb1las J lè car1</0ur, dl$p.uou1tnlab1r de~ou., 
sabotas dou l.l b,sla affol.ala - mil Ils s~ relnarmta4i 
uu!tmncs e/ crurarab lar subito dam O:.!M canil 
pour s~ 1èmeiu .... ~or a1 t Clllflt' l>ono lambico btnt 111.U 
la trWZ:tsa Cl' Jl'5Su.!. 

LA CORRIOA 

<'<rt'nd~n! qu~ r.oslro 1a'oro o c<!Tlft1ro b1vr:re 
S ntau 1 1trhmral>1d(lr d suo :0111 MIO, La -.;aclon Bel 
pour la li'mr au courante dt u1 wl:erame /act 
1•erso. .1 lor?, d~ rlous rn r'ous /urroso, cr.f!L.1dir 
Maro1Uo·.ls-Hterbas, rcn~e1s:m4o la rarrtta d'ount m: 
çar.de dt oran;,5 et ta11a11Js, qut tilt ra<sadar 
rnlllanu ~ /.; ro•l•!<l dl> sts cormbus. l.J marrariJe 
sour $.J , •• ssa, or••S s'estra tlc1-atJ â t'oltituda d"o:u 
prert1.1tr «ta:t. Ur.du ./U< tl tcru, rtndou <ub1/ttm1 
t'nr re plus Jurwso p;ir lt mourolt 1ouu qu~ pcrta 

Ill Les ~ eapaj;Tl()ls IOnt ple'ns du r«!t de la 
rl • c;ul ~t a~~ prtoa. la U"mAlnC Mm!ttt, un P: 
too:u"hcr c1<$ Ab6 • ~ ~ CUtt;hrra t un tau."t"&u ~ 
qu. s' ,• !.a.X~ i:ao Ira nitt (lp la capli.'lt' ci tu: 
r:ic:>t ma à rna:i à 1 rotrée 4P• O:i~ie. ~~u:t-Hu 
Vo'.d à en de cur!OS!'~ 1 aruclc du c Dor. Qu"' :u ~ 
t:e-,,,1., •· 
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rtro am1co Lviz l'ierr.irdo en la recette dt sa 

~
, uc/le. /onrJll ouno no111.·rlle f~ en a1•ante ! Il srnor 

Rcmortet. què oun" ha:ard l'amènait zouslùmcnlc 
ces paraus. 1•oulut 11't'rouler què son coura:e el 

~:ca ounc in.<la111e d saisrral>ar el toro par les cornas, 
·s, d la rt!flrcron, 1/ se d1st11bor què il esta inoutile 
s'csporcr el il al/.1 prommrabondar oune b~lfa a/lu· 
ion ne// el concir mounicipale. saur l~ dan:er qui' 
se11lab1r les bcstos fcroçns en libertad sonr la via 
blica. 
olos les /;cl ics et /rs krot;as dè Broucelles corist11bor 

·n1ena11t derrr!ro Ir toro; :Jrnais /'anliqua ciudad dt/ 
banto n 'a1•è ou rt tpcclaroulo d'ouM parei/lq corrn­
Ombros r sennras s 'i11terrellabondar dè ounci méçon 
slf11, en si' d(manJar.t: 
Ass\•eyotl l'lorrrie ? ... " 

OU:\E TERRTBILE PLOVME 

l torro, a e<slo momento. est.ir arrh•ato l'is-à-1•is dl' 
Gale110< della Retna. On 1·1t alor s oune homme sè 
çar dl la folla ri ç'a1•ançar nel/ el tcrriNlc bo1·illo; 
slci armolo d'nul!a plnuma ,flJ TolMo . 
une c11 d'admira,1on s'e/cvabroutar dè cl fol/a: elle 
r tconnou Sondero P/crronos, el r edculabile scrip-

andcro Picrro11os. agita/lot - nous l'avons dicto -
uos manes. la tcmblle p/1111ma qut elle a dC:a lru­
to. dit-on. plous de dnquant~ mille lecltlurs. Noslro 
r()So cornpalriodc, ne pcrdando snn sangré-freddo, 
ut se ûlcr comme ou ne fou rie sour el taro .. 

el ftrocio animal. quJnd•l 11 eu/ contrmplado le 
<rou.>so uv;trumtr./n què br.ind;ssadar. Sandtro 
rono, pcrd1:ab11 Iota as,urança et si! z1ta d les 
iu de l'tlt<>uslre lcrmiln. s'écriando distrnctcmcme, 
'llCiO c<panôla: 
Grdcf,1s ' .•. To'o. ma1.oc: pas (a' "> 
. d'aune oculo uor1'11a:o, il mor.s1rabour1da la 

me dou ma,•stro. 

LA ,',IJSE. AL MUE.RTE 

'esto d cc mnmcnln prcn.<o qu'oune garçon-bouct 
enor (,'l)(l.<cmn11s. dt':a 11omrnato, il sè prtc1p1lal 

Ir saur cl /rlfo, )'. eu moins de tempo qu'il nt 
por le sc11/lrrrnt1ç<1n.iri·s lut planta suo coulcl/o dt 
w 11n11q11a, tarld1< 1111t l'œul nnu de moussiou ~paak 
r .ts<ar 1oustomrn1c par :a en se rendant à lù rcpe­
' dè Carmen) I•' ri·ga1Jat1har: 
taro <t drts<~dour <ou~ suvs patios d~ dt1·an1 el 

oula romme oune r.1as•a. 
eot,; morto1 

EPI LOGO 

Re Alphon5n XIII. 1·o~tante r.comprn,abè l'1m. 
SOio toreJtitir, ~ /o~ s'a1•o.zr à el tmni•tro .tcllè 
ro, Etto1n11.rros ,fi' Flrl:rro qu~ et garçort-t,ouar 
nminado {lranJ.- d'E>rn11J d~ p11mo c/o.<•a. 
srnor Cnosemans '"'' delOrolJ de l'ordo " A ltJ ! 
air 1 la 1•01/à • " ~ut lm ro11/i't0S li! droit dt rester 
Io q11.wd•> et r~lo rmh11m11to. 
senor Sa1nta11 e5lo promu au grcido de candidat 
or. 
senor Tsc/Mf{en csl.i, pcr ricochetto, clrargtalo de 
or lè bo11t1tino fln.:nc1uo drl Zoumale Oflicielo 

adrid. conr-0nn•m n:r aL\' cèlu1 de la Nacion Seize 
~eltllr ,t.,andrrfJ P 1rr10nO$ ,•!!f? nor.·:nJto MCml'ros 
lcaJ(rrua cipa11ola. 

d 05lrœ accidrtrlas ;!~ r~rsorrna à d.ploraslilr. 
o est ~cne qur fmilo />tne, 

SPLENDID 
(ANCIEN PATH~·NOROl 

Etablissements V A Il D Il N N E S TB. Soc. An. 

152, Boui. Ad. Max, - tél.17.~5.8~ - Brmlles·Nord 

TP.OISIÈME et DERNIÈRE 
SEMAINE ! 

HATEZ-VOUS D'ALLER VOIR ET ENTENDRE 

Mady CHRISTIANS 
dans SO!l premier fWn 

P.\RL.\!\'T ET CHA1''TAl-'T FRANÇAIS 

MON CŒUR ..• 
INCOGNITO 

JEAN ANGELO 
Jim Gérald, Lag-renée, Roger Tréville 

Florelle, Marthe Sarhel 

tt '• dru•lètno film SOl"ORE ET PARLANT 

dt la ~ri• • LES MERVEILI..ES 01!: LA vœ • 

Le Moustique Fantôme 

ENFANT S A DMIS -_l 

-
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TRIOMPHEZ 
DE VOS NERFS 
L At= "'"'" .. ~f'.:'t~ te 
na• Otl ou mtiae I• prrte de t1 v- i.o 
•a.n~c. ce .. Dl. ta. csu a\IUW. rDU 
c;i,u"U tmpora t't ne pu nt11fscr - lA 
dl.lbre t~làll•tt. Or Marn '' lt\tU'ho 
fcl;2. eu pa_rl"'nu. • rf't rtt' nomNf' l-N't 
annett de tethncnt"L • c1tr~n1r uri• 
priè'patatloo ptQpn ' cumttattrt f'tltr•· 
cen:·tnt c~ i:"'nrc d'•frcct1on1 o\p1h dt 
Jo:i;uu a.naëf!S •t'rJ.1J1!1 pôr\ 1nt 1tu uo 
eu~d nombr~ de <'•a. t"I'• çf1"tiu 
rréparGtlon. ronnue •u)<'.>urd'hul ~nu• lt 
nom de f'l_JH.F~ TIJ t·:::t, 1 P"\J uu 
JJ.•rk au pabJu: 

Pour la ptemttrc Cttl•, If'\ Pt RI FS 
TlTC'S otfrcin une cotn~Hlon 1eitn• 
UUqu.e 1norff'D.l1Yt. 1fAu.nUuant •• i.. 
DC".U CP bormoou atandudlalt .. t:-apa~ 
ttlu de rtt.Utaf'r l°ftl;crtie •trll• - ~ 
clunaa-no.. la brochure ~ 1.-n~fUltM. 
qaJ •ou.a ana • l1tt,...... • uo C'n•ot 
cU..1<rcl. C'f'U. c\ rnaco.. tt doc\ lu 
gl&.r.cbu 'o!ml.ra~k• •n ctoq c •nu• 
•01a ap;i:.:-tc.dront btrn dn dl v.a eu• 
"oo.::s •~U tcncrf>•• 1 sqv."1.cl. 

l.n l'l Kll"" ltf\ ~ 1-0nt l&Dl'\Q\!-tN 
d' .t:i-r"'t les fonnu H .,, •.ou• ,., conlt~le 
pum•a•L.t du ~ .Ucau~ Htraehr•ld. 
~ ~.-:s :a band"' If' ranU• • rci6e pe.r 

~ Q1'"' "' .......... 
S'tlrcl 

OEI'0!>11 URI:: 
CotJ.pe sr.a,l 1t1Upt • t 'ft\ 
lN fJi'mtnLa Cc.'lnftlt'tHfa i1u 

c P"r:,., THua • t( '" "."& 

m ultlp!rJ C'h•mpa d'acttoo. 

PHARMACIE DE LA PAIX 
Cb.ausstt dt W»rt. 111 

1 Porte de r-le.mttr> 

u 

BO.\' Dl Cô.'f.\IAVDi rl'l•n1111C'tc dt LI ""fr, 
U. eh4•,ttle 4• Wa~rt 

Vt\ilUt: ""'"t!ISOOJ'.,.: 
1 Br~hua 1c:ff".i:.t!Jlqat p-atu.Ue fett•o' dtaet•t) 1 

R.t 

-··-·------------····-.. - ··--·---------· ------- -·-·-... ···--· ... --. 

- ru., .. __... ........... .__., " ' ., .. ... 
,.~ • ...,._ . ... _\i.Ht _,.c. ... -.....i. .... ,_ •• ~ •• , 
H.11.,c:. .t.r. u 'NUGGl r' 
.. -·..., _.. ... 4'-..... . .,,.,_. ....... ..... ..... 

tTD.VO.'S CMC AU '""'UGGCT 1 a kA."" 

Le Théâtre du Parc en 186 
FcuJlld~. l'autre l<>.lf, un llH• paru ra 1 9t. ch•' 

Rozet· c Memotrea r,plcemtlqucs d'un comtdieu de! pro\• 
d"un dlreclcur e( d'w1 prQ[Ch'ettr 11, pur Eug, Mon,.,..e, 1 
nrllbt• dnunauque, ll'<:ttw de r, u S. M 11 roi de& Pays. 
professeur honor&lro au Co1111trv•101re llo)·el de Br11xe 
chevalier de !'Ordre de Le CQ•1ron110 de Chine. ebtnlJ 
l'Orclre d< Léopold •· 

U. deux1~m• volume conUenl un chapll~ ou U eot 
coup que.lion du Ulft!tre dt> Galtrlts .i du tl>Mtrc 
f'-4rc. li lhéllt.re du Parc ~va•L ti~. rous IA <!lneUon dt 
•11. tttO SUl\"l pend&nL la aauon l~P.IUO. crAC• •U 
de Fior. ~hll qul. plus '"'111. au• C&Ü'rlea. oonnu\ 
çands lllcc4 

• La plupan des art~ de b UOUP" du Parc @crl.L 

l'06e. "' falsalcnl rema:qutt pa: uno œrtalne tci>U&.. 
ctnrune d!st.:ietJ.co - ~t )l n"a\'als paa mcore rtncon 
nulle pan. 1 

El. pour mcotrtt qu'il n'flAll pu ir.otna dltitln;'l~ cr.:r 
aui.rta. U ooal<' l'anecdote qut volet: 

Parmi rc1 reprtser.·c:loJU lnt~a.iantu - c.prt• 14 
rK:C11 d~ la r-t pn.I~ l!e. f Lt Û1.4C Job 1, qua resta au r~ 

~;~ -d"ffUJtz~~. ~inl..ad•v%:io~~'::~' d-; /;0;i0!~ ru," 
d·oortrifr â Paru, ai. tfl.t(Jtr1 d&1 ~·a!.id~i.iWe - ur. 
qu'Oft uouJatt 1c1re. rtttnU.tlC''''· 

M 8~101 orn1 oullkt rua queJquu d.,.,.,tr., •tJ>tCI 
n ot01: ~t c.:r ... nuant t t rm;iortonl ,,,.. pr~m-1 

iontu:r1 I~• au:nua - rurtoul d ordr< ~· - ''" 
c->mtdu-rt• dt l)O'OCl!I.,._ 

• /:,,J::~&• ~~iJ ;:':,m~ ~~; :: ::,.~'; ~ 
ui!s. - .11 lmt p011r " mttt t11 let•" de ,. pieu - ru 
ec~ ?.U ctm~r ir.sulJUonlu 

.1~;~=; .. a;~·~!-.;:;:i ~,:iu,1..:~d•~:"'~"~ 
ileh. par • ·J'lol 

Au.t a- trtJ •tptt •1e111, il ptl Gt« ITAI "" al1 

~~"1_ d,,._;f,j';' ,t:!:ff;,.ci:;~./"n:J"1':"r/1~/°a".: 
tmll en "JIO .1 l air df /a:rr grand C4' de in ccm.se1U 
Il• oe> ooaa.-at o-u - 1iu1a v• "°" 

L.<> pt/ce • • iAl venguncl tlu morl • tlall ""'ntee 
r.-mme•1t ou :~141,. ac.i Gal<"rltJ .Salnt·/lub..Tt ri il 
r11<1)ro l'e• on!4ge d ~· t!or.::'1 ln pemltrc rcprtscn! 
orant le l~td!ro du Porc - J.lllÙ ~otquc dt{lorü, la Pi 
n en ob: nt r;<lJ molm • n Lrt~ 11rand tu«-U. 

Tout •~ a}ant zio•• l.J 8'1ol la p/1'1 111anlle ro 
ctc:ue ~f S('..S tion.s C'On.ICW. tout Cii C?;Clnt 1 Q,f dl 
uo-.ca ir/~ l'.o rt de Io Il <nt rlllanct clOnt 1! L1 ul<:Jt 
rnt grotl/l<T, tt me pamu de l~I c!Onntr "~ pttit< le 
.U cm:rciar.« et de pOlllttte qo:l, IOUI tndlT<rle fil 
tta!!. M ma:!lq'VC pet IOr: b:;:. 

Pcnda"! 14 prnnxrf tt;>tt~•!4ll0n, 0 ""''· 4 .ma tt 
IU, d4~ 1:101 logt p()Vf ""' dor.r.n' ~•'q>:a dn'Alen 
- et, ~ 4."11% reprllu - ri ~ dc1'CI : ""' /e--:rr:.e. li 
1lt<'I' ,._,, Io 1~1e. '°"' hlf /tùrf ~ n "'"" lA 

A lan, fc hd ct s, rrtt pall"""f. 1!14U U<r '"" I~' 
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• L • -~ . •. '\. •..;.1·-~-~~~..._ ... , .._,.....-~!,.- ..... -

C 1, , · li ' 150 chambres avec eau courante omp etement re1nsta e chaude et froide. Lift 

ANCIEN HOTEL SCHEERS 
17-18, Boulevard du Jardin Botanique (face Gare du Nord) BRUXELLES 

Chllll>bn: pour unt peMSOn nt .••.••••• 25 à 10 traac:s 
Chambre PoW- dtu.s: pt:r.lODDf"~ •••••• 35 a 60 fr:ine5 

Ces prix comprennent absolument TOUT, c'est-à-dire: Service, Taxes, Pourboires 

marquie : c P"111•11tz-mol, nw••iM<r, dt '""' pré­
t~r M m#" ChoUet-,'"Jonro.s.c - ma Jtm~ - .Alor.s. 11 6ta 

,,gftï(d1:ntU. ~ ~ :~!~~ ;a, ,,t~~Jt ,~!'$~~~~ un coup 
resln outl f[ue& tnst,wt! t11cor e. a rauser ai·~c moi - et, 

11 •e rrtlrant. - U /u' trèt wu a~<C ma femme. 
'ut ce que te coulai:. 

??? 

directeur du Parc el&lt moln.s dl6lini:uê Que IK'.S pcn­
nalrt'4. On .-a en Juser pa.r ce quo dit <le lui Eug. Mon-

quai1tt dombiantt et rare, était u11• granctc d1$ll11ction 
ur.., cl de m11nftre.s - J>O.! 1011• - mali la figure 
e.sitcc. - So dtct1011, Claru la com~dte dtalt fin~ - ~•ve, 
lutllt - ma" :11 1anlè rutnt!e ne lui ptrmelta•' pas 
rdrr lrs grand.! r6lr> dP drame - da~ l• •queli elle 

<lit de mDJl<n.>, dç vigueur et de pathellqut. 

~~~~'"J'a~ii'f:';~1~: ~,:~~11d~~a~~:'}!~ffe~~ ~n ,!;!:, 
li dtmture 1. 

tct"rompo. rit sa ns cc8ic .son $eri1tce pour ratsou de .santé 

l~' !l';:f,,d~it~b~~~~~ftt ~t~~'Cfg,';:~~~f. ~~~1:.~~~ ~~~~~; 
t ette 7fltm.e p:iCt!. • c P~nl en la dem~rt a 

,.,.u,t tll,. r etomba malade - et cprt1 du olternatir>..s 
1t &lZ tl de_ p'JU 1uaJ. â /a SUfld d~~qudle.$ cUt rt-premut 

tt Jorcemcnt .son servie~. 

r~ dlatt t•ntrée t 11 convalacc11cc, l t 111édtcln lui at>ait 
eUlc une petite promenade ca t.!Ottttre et el!t rtntra.it 
:ette promenade. en ('"f)ri1pa9ni, dt Frar.cès - artc qui 
.,:r<rtt marita1'...,1t,1t d<pui1 plru1~ur1 ann:.tt-'~ 
1' cuia1t lon(/fl'mps. - (ttCJt ... llt dit. en rtnfra'lt de la 
e c.zcurston. - q"'tlû ne a·~tait 1ent1e aiu.st b n. 
a""~' cro11a1t 4 ion complet rttab/ouement. 
,' J:;:d":fto"'[.,ie en 1<1lture s"ita1' JJ:JJSéc claru tu mefl-

1""1" r etour, il! d"ttndU"ent cù voilure - F'rancè$ 
ta l'ucaltcr dn 111 tilt [l';'" ou~rlr IG part: de ltur 

;tt{~it ~.'0.!::..0"JP~t~e a~:, ~t~:~lu-u1! '1~:Ir~~r~ 

"ltrobuant 30n retard à la d1Jf1cu/lé de monltr, U lu i cT"U 
du Mur de l"'3cal~. e-i plnl.nrnlant: - Kit bien, mada me 
fo prtn.('~.~~tl'.'. ou rou" attend. - Ji;e Tt .. cevad peu de. r.epon.sc, 
ri s·mqméie. rl df'sctud et let tro«ve ecanou1.: nir le premter 
palier de l'etcalœr. 

File erpiralt q11rl<:ues inttanU après. 
E:llc mourut a l"cige de trentc-huiL a!U et QW'lquu moll. 
De IOn 11om patrm,ymiqur elle s'af'IH'lait c Courtlna "· 
Comme art .. te, IG ptrte de Mme V1cw11a tlait r~elle tt 

rcyrtttal>~. 

qNt~~~~~t~t1:J'g~~nt,~,'C:,01~~~ f,'t;~a~~[Js':i~~'d;',!~ =~~~ 
µrn:ée.!, c.om,ne Jtmme. 

Je ne puis la 1uotr qu.e com•n.t artû te, n'auant 1am4i.t eu 
at:t<" tlle du rclJ>?Orts al3c: dirorta e!. autvt.t pour l 'opprt· 
-arr autrement. 

J'tu rrconnu. con .. rne je le dm:ah. l'actit·lti fnUU&gentc de 
Dclv1l - et $0 ttplleudcs admmL•trat1vcs, - m.a11, soit par 

:1:;~t~!~~i.e~~it q;; ~:J f~~~~éf,; ;ia~;~t~;{j"~'~e1l~ ~~: :n~o;. 
sait rien - c"ttatt "" boulet de canon rcn r:<'T&ant tout ce 
""' lui /auctt obsla<:l•. - r:11ar;f.a, """""'"'""'" socialrs, 
cf/C":dso11._ partnit, rntimi!é. u ne co:;r..at.::aJt Tt'-n et arrt. 
tazt ainsi par/o.• à ttre d'uM brutalité rtvoltante. 

Trl Il te montra envers Mm~ Vicroria, dOllt ltt interrup­
tto1u de st.-rvic~ ~ntravaicut la marelle du rtf)l'TICtre - tel, 
apre:J .~a. mort, il /Ill ausst eni:cr.s Fra.ncé1. 

En i-,;ici u,. trait, parmi beall<'OUI> d"autre.s qu'cm J)QU"" 
t<ul c1ur. 

!rances, absort>é p!rr lt c/Laçrin de IG pt"1"tt qu'il t<'nalt 
ûl• fntrl' • .se trout·al: daJU l't1npJu1b1~ltt de r~prendre unm.t· 
àlr,ttmE nt ron stn•icc 

« Eh bien! - qu'll aille dans le trou a1,cc Cii? • · a ooll-fl 
a11. 

Et, romm< oraiton funèbre a IG re~etUe Mme Victoria, 
il oooot de;à. o•t, tn parlant de Fronces: 

• Au moi.u, maor.tenant qu'cUe ut mortt, - U apprendrG 
~_, r6les. > 
son ma11quc ac c01rne11a11cc, de déllcalcJl$e, de ac1ttl­

mt111.< a.i/ectutu:t 11e l'a~ emp4<:1tê de /ao~c fortune - d . 
d1rn1 lt! thétilrc.s de Bruxell"'J - ma\I , ~ur l~ -mcment , 44 

~~!g/;~Joo~e ~~~~f:"_;""J. ~~~~:~ ~~t~~;,,.z;~~~~t ~~ 
h haute s=tlt ae B"":ttllu, qul el4it IG uni.table cllent~t 
de t1ttatre dw ParC', .s'en tint tlo1gr..ee pendant un. cerf.ai" 
tc"•p$. 

MOBILIER 
FAI ENCES 
MEUBLES 

TAPIS - B IBELOTS anciens ou genre ancien, 
MODERNES BUREA U X COSSUS 

le tout à l'intention du high-lif e bruxellois 

où? ~ 
L'AGENCE DECHENNEs.A. 

60, AVENUE DE LA TOI S ON D'OR, 60 
•••• w 
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Lubin 
pPé<Jenl e 

dNdin fBePd 
~ 

i>ARFUM - PouDRE - L or10N 

VENDRE 
C'EST SERRER LE CLIENT 

Voilà ce que la plupart des 

vendeurs ignorent ! 

Nous cherchons le 

VENDEUR 
ayant cette puissante quai ité. 

Fixe et ( omm1ss1ons 

Eutrc •ouJ dct• Ht ~· u poulblc p~oto 

At••« H,.. , R 37 BRUXC:LLC:S 

llJfJil llTI U "" ro 

KAS BEK 
IMPERIAL 
ILE KASBEK DE. PARIS! 
Boulf\'Ud JUsxhf•f!fJU'!m. !U 
-- 'lélephonr 17~73 

Tous les l<"ws. dt- JÇ ~ 1; h, 
L"le:&-&nu.nts pOUr • ou • 

~ "~"·g· r'~ .~ .... 
lontc et pou: t ISQ U' l.(;,\S 

AWC l.ht-5 ot dsns 1 
•Jltts le ~'.l'r 
p. ~me •7-rk 1 

F e r idi H anoum 
da: s -es cl& 

Deux excellents orchestres 

Bals de la Cour 
La b&!..s <ie Cour c:h.a momtnt. font r-t'\:h,..rc lts hj.\t,.,): 

Ollls de Cour d autrrl"ls. QUCIQU"UU rappeblt. J'aatre 
de quelle façon un •énatcur ll~rnl, alon trnb omoul 
)O',rd.bu1 décMe, rtpond•t à 11n•HUton <>rnclelle ~u 
"1\'a1t adres..<>t~ tt grand mn.rrch:il <ie lu Cour. 

N"ètant point libre nu Jour l\x~. Il •dr~....,. avrc une 
tc&'c empre>Sée, mnl• lgnornnt• du protocole, cllrtol 
cette leitre à Lropold l l : 

M. X ... .atnat~ur, n·mcrC'f• Sa Ma1eJtt d~ ion atn 
lnt·icacton et rttorrtre cft nf pou1 osr l'occeptt!T, par 
d'ttrt engagtmtri.t an!h/ctJr. 

- VOy<'2 donc s 11 n') o ~ mo~tn ~ rtolotlre lot 
dit 1• Roi $0unar1t •l trod•nl la l•llrr au graocl mu 
M. le ~nateur X est •mp«bt _ 

Cela nou• rait ~·r •u z~ p • Qul !"on dfmandali 
lr1UL &u procl!a!n bill de Cour 

Non. n·P',nd•ll·U: oata n"avon> l>ù acc~te I" 
non nou.s ne 60mmes pas en m~ure de rendrt. n 
pas? Alors ..• 

' 1 ' 
Co ronclionnaL.,. a t ntl'tldu. J&d:S. a un DAI d• 

dialogue cnlrc un ..,rwur <l une colontlle d• o.rde C!I 
t«"nnnt. en main un" coupe de SalnL•MArt1'lu~ qu'elle 
d• cutilllr au bull •t 

LA COLONELLf:. -- OlU&-mol. mon amJ, e&t-.:e que 
ttts attache Il \a Cour? 

l..E SERVEUR. - Non. m•d•utl'. je aulS e1111agé 

l'xtra 
LA COLO:O- ELLE. - Alon. \'QUI lallt> auso: c ... 

en ville? 
I.E: SERVEUR - Oul ma.bmc. 
L.'1 COLONEU..S - 1:11 b m, ••nu IOIU prt>r.lttr 

mol. de:n:iln. on aarT&nGtr& ememblc, Je .-OU\ p 
encore Ici au ti:.1!!et. rou3 m~ c!onLt.rn les bons mc:c 
pour les c1lnera c!u colon<!, corr.:itc ça, c;uand l• 
r..son-mol t:"IC:Crr un •~ c!o Cb~;;ne! 

'" Cc-cl panL!tra pcut-ttre 1n~r07a'lle, ma"' c·~ la 
ncn n est plus ~ ,.,,. d a:: 1 '< r Q an bal dt C.X:r 1 
pour cda d enGO&Cr uu hn.bU. 1nlonnt O"J un i.Jm!o 
J\e ..,......,,,,,,,?c pua tzop a celui aa eu~ '1• poope 
celui a .... croqu.-morta br,ixtllo\5. rncore que 1 unrlo 
clonnateur pourrull laite puo;;rr Io m<>DSleur qui I• 
p0ur un bOurgmcaue on un l\thf'\ rL 

En < tre:. ou n"e!U&e lll CO>rtt d lJ\VIU.tlon de pr 
parce q•l on a la cnt.l:ite de commeUre u11 tmpalr, cl U 
d 'Un peu d·a'.ldaœ pour Hre AdmlS à rravtt le3 gmmü 
~rll e~ à ... lester de Iole cru el cJc chamPllltlC au 

Un i;o:z d .. v:int-cu.rre ~pp:irut 11u bal Wl çar.cl 
do!:ldtr pert&nt 1><a11. rt:u d'Un "1prrbr: unUcnz:a. 
us les 11=.s rr!01~· an-c admlt11tlon ce llfllll 
IAltt !al$Ull. ltlnner or~ u~~enl b m<!!rtU: 
~~ d"or a:ir lc-5 pa_"Q~CU c:rto c:~ s:iJosu TOJ&U 

Uo;>old n. 1:11·=•· rut 1ntl1iU;. do vmr ... lla~ 
cocnm'> Arta.ben - M Oil nru111 ~ .. u • •• commr 
O:blln • - e< 1en ralWlmt. quJ portait un ou non 
nsd. cr nte p;iœd)e b!eu t!. blanc. une tunique 
t anglalle, con51<1lte c:c dlcor&Uons ri. un pl:t 
de ivl, t. double band• ,f:lune 

u, generallSalme .., pr nta à Ill corn~ de 
- de-. rnœ, d.pull. l'tpou!'.e d'Ul) tz.;....ine. - <;ul t • 
car.s lOU'C la <b1e!'C~ur de son lm:ompan\blc teat:!L 

- Le rr.:>!ot B:i tl 1\1 le pe..c>:>!U:re en a"lneUO 
Ce fut a;~ 1::11 c! Ul1t" dl! p 115 m •ntrs dlp 

d o-~~-mtr qu U 1u1v t le cor: :;i: roro.I Jusqu'au prtl! 
rt2n't am lamlllen do Leun A1W-tb 

Apm c;u01. le ras1aquou :e ru e <'wut un • 
~ - dl!panll A l 11nc 

On u mu 15 ce maJ -r 8".11<7 11\1111 on aPPf!! 
qu.s JOll:S aprt Q Il .... n M"h•t<! IOllS un Caus cc.a' 
un:.ra:one rre chU dh~rs roumbo<ur11 mllltaL'"d. 
B:uu!is "' Jon~mps de « jO} eux lnddtl>t 
~d Il ~ tu• pu contst et on raronte qur. 
uv:s ~= Il da 10 uand mariochal de i.. Oii 
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UX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
ésullats du problème o. 53: Mots croisés 
ni cnvoyc ln solution exacte: o. Bots. Ost<nCle; Mine P. 
us. Mont·Snlnt·Amand: Mine Wautlcr. rxcllcs. Mlle V. 

i~~be!~~11%1 M~~c':-':1~1p~~esNri~:t E~~cr~c'!!:~"'J;~\'; 
. AnV«N ... ~Cl. Paquot. Liège; Mm~ Styncn. AMcrs: 
Jean.nt uns.:;on. Fritmcnes. Andr~ Wftul1er. Mons. L 

n qu:un. Ixell~. G Hubert. An»cn. Mmt• L De Decker. 
ers: Il Ham1..-hmacher. BruxeUl'S. C. Moyeur. Bru­

. Mme ~~rn Dc\\ier. Bruxclle.. Armand V .. Bruxet..s: 
tacli:'c::;.•rgf.1~~•r15'"0~ésÎ:10' B~~~~~ J H . v"iilt~~: 
rbeek, J . De Smet. Bruxelles: R. Zw1nne. Jo­

. Mme 111. Dolham. Bruxollcs: E ~l<omb<>, Satnt· 

e1,;,,A~"11~.~~t!)o. R.t=~0fm!1 's c:;.; ~:;:J&:S~~'~: 
elle•. Il C•·•·ts. Ixelles; R. &!Sen. Saint-Oilles. And.ri 
Soignies. 

problème o. 5·1: Mot carré 
J\IA N ON 
A 0 A T E 
:-< A 0 1 R 
0 T 1 T E 
N E RE E 

r~p.:i""" exactes oeront publiées dll.IU notn numéro Cevru·r. 

Problème n. 55: Mots croisés 

E 

rt:o1.talt ,,:t1:1 l affront. 2 ge-nt·ralc. S. ordonnanoe 
rtalnl's cerrmonlt'S - contenu dan.a tulipe 4 1:it::a~es 
gr:.~ud kn\-.111 cathollqae - IOtnlbrJ:i.es tn ~a.out• 

e~ 6 p~rnl~re et ~emiC:re lettre du nt1rn dUn roi 
- thJlsei 1oubn~. 6. ré~;cn dt fra:irc - \·U:e du 

!"raj (:~~;t'~~t;~:c!c~f~rr;~~~~:lir:.s ~~~~X)~ 
tt - pr.t•re 

rtlcci.~rnent. 1 l"Ct•f"e.:ë. 2 llll tout comp!C't - ~ trc'" "·e 
Pu~UBI. 3 poM, - arbre .:1 A.anenq·Jr CamJUe j.~s 

ragacees, 4. &crrnandree - point raru1na1: ~ antcle 
1e \ crll(' -. t~o:n ;é~r:iph!QU"~ (!' t '~arr.ma~tO!l de 

fea~01~~~·~1~, ~l11n·~~!~1!i~6:b~;: Îu~~;~rfa;ie .:._ 7tlo~ 
nnmotson Crl·qurnte en cn1mttt - ._lit."'!•-·r - s·,~rlt :'liOU· 
sur u~t' ':m:r!opp~· 11 ma~ch!'l :m~('a:• - ab~\·\a· 
d'Un tar,. ho:1or..t~c:.c~ - d.Jtectto"" iu \·cnt. 

1lecoo1mandation importante 
PP.-'01• Q les '~' or _ s r. _ 1 .. loppe fe:m<'e 1 
~ rr_.!t. ·:i .- t"O~COt'RS » è;;, \"tT.t ~eu..• pan"!nlr te : 
rd; cc.ant-ndd'1, ~u.s peU'..e c:e daqua:ut~Uo:t. 

§M!JllllllllllllllllllllllllliUlllJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfilllliê 

: 2· semai~~ 

COLHSEUM 
= ~ 

Il faut voir et entendre 

daint.':Sranier 
"" dans il 

, 

C'est une Opüette,. PARAtHOUNT " 

Enfan ta admis = 

i!llli!!JHITlllfiDil!lil1liliITT~lalililllUll!llrnilllllillli [, 
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Dancing SAINT -SAUVEUR 
le p lua beau du monde 

Désirez-vous des facilités de paiement? 
ADRESSEZ-VOUS AO 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES 

tSoc;x~t !ondta en 1919> 
l• PARC5:' QUE lt c Com?" 1• PARCE QtJE .oua • ..,ru 

'-Olr dtJ Bons d'Ach•tt • ta c,,.,.,, · ude abrO:ue dt p11•r 
fOl.l.J &ee0rdtr. dH cJ'td.tta. lt m~mt prb ~i.i •1.t cc;i:n~ 
rtœDOiJ;l'Hb;.ü l&hS traa a1 1aa:. et QO-t 'f"oa• o·a11rH • 
LDi.tttC.. r .. ·DO-rk'r Dl 

POURQUOI
? ttaaaJU>l•tf< 

Q~.-::.~~ • 4• PARC• 
Hl •~bear ~i.J&:•as;itOW 
4-ua d" c:ap.a ..a " ·• "' r a .: ~' et q " wvc.• 
Gal.& Oel m..;u. "° - .... ül<c1 U:.ntf·s. 
W-t ~• 4t"l. o:::t t:.t cbcit!I yt f':>aitf ! _._ r»tW.._ 
i:-rm·. :u ~--·~~' r ~ ec;.:nft'QJ'1- rua 
DOUi i..mpG.rtati.\.11 êt Br.-. ,a Cba,_,:u.. \t. 1. ltC 

T out, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Dt-.m::uultt b noUce dl-Llllloc. \OU. en wra tmtt'l"c:Ult 

f .N. 
11C.V •• 4 vitasm, taxée 9 C.V. 
OùndU.:.0 1."lU: t(,\ee, tr. 39,000 
Oo::d. !nt. ~!ü!. 41,900 
C&mkl!UU'lk l~lée -··- 38,900 
C m!OW>etk blw"" _ 36,900 
<. Slllt>'- HI! T" rl Cfl n~ \1, 

Rue de la Roue, 1 4~ 16 Pu, ... 1io11p~> 
BRUXELLES 

LE BOIS SACR 
Petite ebttooiqt1e des 

La musique de l'Ommegang 

M. Ernest Clowon vient de pubUrr. chn S<:holt Fr 
une notice sur I<> 1'lrs ancltns !t:\lll'>TC!. o.J.rs de C11l 
u b•l~erlcs d• tamwuri ex&'ulé:s aa coun des aortl 
l°Omm~g Les exo.'<:utanU a\.,.lrnl à ~l!Mr w.c 
très ardue: jouer en marcb:int. t't par cœur, aur des 1 
ments dont IA t.tchnlque eat ~rdue; d'i.uues dtu.le<ll, 
IA IO!S, Jouer <lu ;alo-Jbt! et du uunbOUr. 

u. Closson 'est wplr~ du tab1<'1U d~ S..ll>1ort; •La 
ct~,ion des pu«clles ~u Sa~lon •. pour la c~mpostllon 
i"OUPl"': hautbois, bnmbude. b"""on. con1"' à bouq 
trombone à coullS8l'. Il 6 é<:rtt d~ c~mpt-.mrnta t. ce 
111orcc11ux trouvés dan:1 I• m.wu:scrlt dit • des b~ .. Jü 
de 11.tar;uerlt.e d'Aulrtol1e •: U "nwia hic.-monllé et 11 
ment.e des ch.amons namo.ndes anciennes. 

Tout. ce tra\:all dtmQC.tre la h:iutt" COl'\.Zl n:e art 
de U. Er.lest Clœson , ce n'c" l>U la P"'ml~·e pretl\'C 
no.a en doilllè cl ce ne .etra p;..s la de.-nleu. 

< Les Fani!s > 

Un r~ell de vers !Au~ ~ttloru Dec:hrune, :r.!·24. 
du Per>ll. à Bruxelk., de M E -J. Oheury do Bray, 

Ces pOè>ICS luglll\'~b ne aon1 p.>s ltùll.S 11\vcUr 111 m 
F.Ur. turentl!'<:rltu en p"ys i'lnln~r et sans dou~v n 
m~nque a 1 aut•i.r, ),l(>Ur qu'•llei> lu.s3ent pba ,,,..rt 
que quelqu'un pour le prendre p:>r la m:iln, le CO 

~~ "' wu·~ Le ,-ers.tfle fwrme ~'$lqµe. " SO'fïtn 
couleur de cendre, une méW!col!e Qu! C(;ufln~ 'd 1 
1ume, 1un.Jlba,pd~ qui., \'OlslJle...au.;~\; Pu 
coups éh!les. paa tt~ CO\lps ·de Lrompo;hcs. ~ 
dolents; ~!a\rés 1 r~ di'S estua!P,."S elP_brum~ou 
L>l<. d~ la plille. 1& lueur d ·un phare: dés men'! 
d'un ••n~ froid 801,1.$ dt'$ ctt,tt IO(llb'f$ .. · . I 

Voici une aque.r~Uc en vera, ~lnt.c, ou ~ •• a- b0r4 
l' c Alber'ô111e-f: 't , U 

t; < <tREP.f~U~ St..'R L.&SC:UT.- ) 

Ve!'S li coucllant d'éCllrlak 
Sur la file t~te et pif.te ) 
Cn moulln 11..._1 slrtr aa trol~ .. 
:,\udel~dttl ~ SI 
Fuyan1, 1o:s JO'J,.µ drs lJr' .ses 
Q>Jl dam• IC$ Jonél 41'.llleni ~ rOIJ: 

'Il yn 1BP'lf Dl,Jnt.. raplftt l ..; 
Tout 16--.,4 •U lolntai11 •1!.dt-

• Lol(il •• -.ra l~H'f\\l' Incertain . ... 
: .. Lb W:!Ur ou me!U't quelque te\·C 

1 

~ 1trre .:n •OYlUlt li< IP'•'' 
mt:nlr soua :e c:tcl qui a·etelnt. 

• L'heure du IOU', nteure exq!JW 
5"' le i:einc s'tlttnloe. 
~:id.1 qu au la.."ie ~t 
Uce l:mlttt~ UVl<!e 
'I'o:nbe • 1 ~n! llmp:.14: 
o-:i •'accuw llD mlnœ crcls!an:. 

L& ro!x d'Un potte •'•Joule ainsi •.:" mlll• 
hO=os 110: a.ive:tu ni l:ln5 rtUclle • Lrouvn. poi:t et 
ur la Na:ure ou la Femme dei mO!.I qui u·ont IJ&I ~ 
t:t d~~ .•. 
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I~ et 11 laideur de ta forme actuelle Mats a. quoi ben 
ltltt, l Quoi boa se !aire h: Champton de telle ou telle 
et li 'fient touJours un momtnt ou la Beaut~ ttult pa.r 

pht r e1. touwo nœ dlscuuJon1. aJ Vlolenr.ea et. ntvreu.eea 
t~llee, M ntteat. pa.a ce n1omeoi.. 

se pto.osean~ <lAns le PâUè. Lucien Solva.y retrace l'b.a­
ct• cert&lna pctntres Detaes. vtoleau.n.ent 6prta d.'arc.. tot&­
ct C1tnu .. de prtoccupat.looa commercla.ltt.. que la mtaera 
ta et doot la Bela-tque tnara~ mtconnut le talent 

Ln tcm1>1 Po~' cuz n'ltaauu ,,Cl CêtaZ qur 1·019 oontt4H 
rd'hu•. lifu1r. dotU l~• Charnp•. d\J'tl le.t /orttl. 1wr kl 

'"' OaUMU par hl temptte, lc:ur HU!• rtcomp.en~e ttau &a 
rt. t.a moere tt la JOuJJranc• lu ouetratent, ou'1mporrc1 

'J)1"ft.atio1u auafrnt cond11.ft Oouttnqer 4 l"lpSLepstr et 4 
il1mt. Pour "'"re. il peiqt1U ae.,, t~stionu <te rabaret 

pou1;aU t'Olr a l 'E.'%po$ftiOn centrunal• un dtltc1c:u.i. pftU 
QC, qu'il donna O aon taiJlelit, nouime Co:tard. C1l µat•· 

t il'l.it• pdnt~don qu'U lui OPOU ocluit Vo0d1 bro.uott. 
"n aUrtprm~ de J)tliiturc. d~• bot..quet.s dt Jkkri l"kr 
14/0fldl J·a• nt A011~U#rtl, dnt'nM /Ok. atiUh '°" Jt:ll 
d~• totlC'I ck htt. du ç'a-e/1..<f·~ire. l.1 Muste Cherrier 

e 1i1n WptTb~ tabl.l'au dt LovU DubOll, • L'tnJont de 
•. e~p01i au Salon de Z81j. l'œv1·1e, três adnd1tt, ltaft 

raêe 1)4T I~ 1urt1 pow le medofflc t.,e OOUtitt1Jtmrnt, lttl­
' que Dubob n'était pa1 rfCl'ht. hd prow1c de la lui oclte­
mo11.:-n11ant qt.K>t Il renonct.'fOU d ta m~afllc L>uboi,, 
de. '°""' te IOt4, n"ht!.rito point .• H OCCtJ)tO. lt fllt. '"' dOl\O 
mtd.diUt .. Mata te oout:trnemnu nt hd c.clletd J)Q.I 10n 
tnil ... L• JHIUWC ort1.t1'• mourau fann.te 111:h.:onr ... 

es nouveaux 

CLEF ANGLAISE. par Plcm1 Daye. (La Renot. 
•once cl" Ltvr• • .Bruxelles.) 

Jeune l!Lt~rature !rançaise e.t devenue géogrnpblQue: 
t Pltrre DA.l'e. les écrivains belaes sont repre,,.•nt"5 

cette evoluuon. Parmi les uuerateun c alObe·trouera • 
demJ're aenératlon, U apparait comme des plWI dJs. 
"- cel.k Coll. Il ne nou.s emm~ne Pll4 trop loin li ne 
vre que l°Ansleurre. 

c L An1le!erre, Ue Inconnu< •, dls.•!t Pierre de Coulv~ 
et naguue uo nommé Lean ~ugucnet, que noua avons 
quelque raison de connaitre, >en all.•lt <c:beo: Van 0..-.tJ t. 
la decouvcrte de Londres. c ·c,t l)CUt•être que ce puya, lt. 
la ColS tré• ouvert et i.re.. mystérieux, e:;t, comme b<:aucoup 
d'aut.re•. Il rcdecouvnr tous les vlnet aru. 

Au prellller abord, on s'imai!ne qu'il ne chan&• pu. OI& 
du moi.n. qu'il CIHlili• trè> peu, tians l'Angleterre d 1&ujour· 
d11Ul. ou ...,trou•~ toujours J'Angkterr~ de 01c1<ens. o·eosi 
une VU< super!lc:tlle L "inlêrè! cor.>ldér:.ble du llOî<\'e&U U­
de Pierre Da;c, c est Qu°ll montre que le v~11erab!e Royaume­
Uni a !\te àl!Ml pro!ondêment touche pur la guerre qu'au· 
cun autre P•» de l'Europe. Lé KU....,I. tout est t'1'mi!' en quH­
lion Le cllômaic. les lmpô!4 écrnsants, 1·,;mtctumcnt des 
grandes rortun.:~. les craquements de l'Empire. tout 1Ln· 
nonce wie cr1.:>e grn.-t. Sinon J'rrrem~dlab!e d~adcnc:r. Ce­
pendant, les Ar•lll• et Piertt Daye les admirent C••rt J11> 
tement, gardent m .. lgre tout leur mocnlt:que confiance dans 
l'averu.r de Je11r ton.e race. La >ieWe Angleterre en • Yll 
bien d 0autr..'3. 

Livre amu. •nt. pittoresque, Judlclewc. Cbœes vuct Pl.f 
quelqu'u11 qui sait \'Ol.r. L D.·W. 

BOUBOULE, DAME DE LA uro REPUBLIQUE. par 
T. Trllby. (Flammarloo. édit.. Paris.) 

Serait-ce un i. 1rt.ro.lt satirique d'une des prineesses radl· 
cales dont tout le monde parle . Mme Boas de Jouvenel ta 
comtesse de Noailles. Mme Abel Ferry. lt. marqulM dt 
Crussol? 

Non pas. Tr1lby n'a rien d'un pamphlétaire. ll S'est con. 
tenlê de n pn ndr• un des aimable; personnages de ses p,.._ 
cedents 1 omaru. et d 0en !ntrc la femme d'un mln1't.ro 
radlcal-soc1ull.i.e de la R.épubl!que. C'C•t ce qui lui rournJt 
te tMme d'amu~ntes et déUc!euses pcu1tures du monde 
po!ltique rranç1u.._ MalheureUli•ment. le roman !!nit en 
mélodrame. Mme Bouboule. aimable surnom de Mme dt 
Sertngy, femme de mlnJStre, défend sa tille contre Ica entr6-
pr'.sea d·un diplomate boche P•r la menace du revolver. 
c·esi un peu com enu et un peu rorü Mals le roman est vl· 
vement ecrlt et d'une lecture rort arréable. 

La voiture qui a étonné lAmérique! , 

11 MRTHIS 
~ Canur m1>udl&le qul uloure aajourd hui lLl.TlilS o'•t ~ due au h&anl. 
Elle CO.D.SM!t'e UA e.lfon constil.ot dan.a: l'applicatJoo mtlbod.Jque d"u:De ldê&o-toroe: 

LE POLOS, VOILA L'E.»;~Œ~n 

6 CV - PY - 4 cylindres 
t1ft• 1 C\' PY dt tbl .. condvHe par 4• Urimtn4 
"t•ntd'dftdq., IUH pcol'ftr•aac~J~.rnal) rtalhtt: 
1h.u• fol .. le To•rdttr.-.ace, -.h •,l)I "11•mhrH, 
•• 1 Jo•n ·~ 111.lc>etH. •••• ae ttatr.&• •fthl&l 

dt: l'A,(..",F. 

a et 10 C\' - 4 cylindres 
t• dlt\Jre 1 (:V \lf' ta. ptu. ttooo•l,ut' '" 
•aHu..._• P••t r•Qltr eoo.tort:ibl•m•nt à ' ,,..,... 
HRIHL la tl (_V ••tl•r• r-apJd.e, permtlUO\ Il• 
'r1DSP4JUU tc'OD$ml.af'm.c.G\ .U&" à .tl: .,.n•••<s.. 

Distributeur général pour la Beliique: Rue du Mail, 90-92 • BRUXELLES 
l't!Epbooeo: 44.78.::a et U.8U1 
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CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRA RD VAN VOLXEM 

162-164 cJ\aussee O• N inove 
Hl60h . 28 A4 47 BRUXELLES 

OPÉRA CORNER 
UIUlllllJ~lllllllllllllllllllilllllUClnllllllllllllllllllllll:illllllllllllllllllll , 111111 

LE MAGASIN EN VOGUE 

•• 0 
Son Départemen t « RADIO» 
Les meilleurs postes secteurs: 

SICER 
S. B. R 

PlULrPS 
OUTBODY!\"E, etc. 

L es posles valises: 
RU.S·R.~DlO, il U SO tr...,ca 

(Po~ ; g k;r. 500) 

Les Radio gramophones: 
VOLX DE SON lL~ITRF. 

lLUEslu,; ............. 
TOUS LES DISQUES ET PHONOS 
2, rue Léopold, 2 BRUXELLES 

Tcl<phonM: 12.32.~ • !2.*3Jl9 

PHONOS • DtSQUF.S 
TOUTES MARQL.:S 0 :-:u:nEs NOO\TEA 

SPEL TENS Frères 
9~. ROE OO MIDI i > -

Se:o!l!-n0\1' cont.ralnts Cie dl."e que, conur.e b 
d1rt' d'Esopt' le phono ~.i I& m•Weure et la p 

d-:~s? Li> l'tre, parce qu'il 11 cab!! d r~.at• 
ir-(es, L.. m~.llture, p;uc:c qu Il nwa 11 l•I' C(Jrulll!U 
r.rt:li~ verttables que a:;M lui n= ~11 lit'(lr 
j•J parle. Id. de tAyt<.n r~ de J..,h:W.o •• r, c·~ p<r..Z: 
que, danS let:r cas, le phono no o rf><le, Elnon un 
nouH aU cc;rnmc l!audelslw, du rnolns un<' Mie 

Qui ne connait cl'JI doux ch1&llt.e\ltS n~!rs? D'une r 
Ils root un• pell:e pli-cc d~~c:at• tt charmaul~. ~ 
con•ient de dire r.ue leur réperr.oln! co111ptr peu 
cl:>lseS. car ICW' 1out ut IÙI', 11iml. JUil<~ ce qu1ls 
d'une rnHodle llUX contnun Mur ux J ..i <1.1 b Jol 
tt-ndre, œs j01.ra dem m. d ax dl!« ..s Go !.A 
Jo!tn=n• Ui - pt'Ut~·re ... ~li de MUVCAU!b.. 

tez.l~ tp!=tr1 - 1~ ~ ~· Fol •:i ln l.oeC 
Tli oae ç •I <COI..\11.lBlA o. B :m C:h~Ua. lS 

t ,g (CO:..Oi.tBlA :.tCI 
'17 

L'ortheSl.:C? ':'clla~'16y, W•ii:tt et Mli>t~~ 
Ou ~r~. Capru...'io 1:alltn, pke:e aupel"W. 

oolns que POI..YDOR • 11ppor1..s a sen c~.:e:: 
co::.":~ aux artl'ltta dt l'Opûa de B<rl1n. Une ra 
« pclcnac:e •. 4 uv'"" O•evuJ1U', du m Ill! nu1<11r, 
cts deux d!Jqu.s de haute \ alcur. dont trois ratd 
occul)tts par le t'opr <e ltal•nl <POIS0011 : ';!!;!! 
\'frttablmltnl Il s'aci: Ici. de dls;;uu d ..,., d, ~ut • 

n 1 C-~ 11~ p:a :r Clll' ~ :"'D l mtt 1«t 
i!e LAr:oo r: Jcnnst~ q~ ru drux art1'U! 
kuts d1s:;W:S mttettdl pNCh&ln. 4 téIT\a, c.'in 
BlA - l.]Ji. JUii 4 U L!.ll!IJ. 
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te, que leur s:anature, d':iilleun, iraranttt contre to\15 
•1CC$ d• falmcatlon » si je puis atr.!>l dtre. 
Wagner •~ repr•~nté par la March• du Tannhiiuser, 

dltff par ODEON 0701~8J, avec toutes les ressources d'un 
rchMtre de 11rem1er ordre. dlr1g6 par une vieille connais­

ce dea amla d'ODEON, fil! nomme M. Defosse. Encore 
e ran11h/i11ser constJtue pour Je phono une sorte de che· 

de be.taWc, Il !aut dlstlnguer l•a claires et bonnes re­
ucuona de~... autres. Celle-cl e.st une bonne. une for~ 

nne m"me. 
La Medtr.&uon de 77UJis, gnm!e dtrrl~re Tannluiuter. 
rt bien Joue-e. com~rte e\'lde::n.mtnt un \ 1olo1HiOlo. tenu 

M Merekel, dont on ne peut dlre que du bien. 
?? ? 

La Fran,ase ut reine, proclame Mme BtrtUe Amallna. 
t le trutht:mont d'un dlsqut VOIX DE !:ION MAlTRE 

en Sula d'accord. pour autant que tout.es les compatriotes 
Mme Am&llna dl.sent. comme elle. la cha~nnette et 

taillent le Tango d'un Jour <K b970>. Inclinons-nous de­
t cette charmante royauté, qui n'est pas contestable. 
!s. du mtme coup. proclamom M Gall.ilrdln rot de la 

va du bal m\1$<tl~ et de je ne s."\1'1 quot. encore. St tu 
ula11. Afarto. , chani.e-t-11 Marta aura bien voulu ... 

Oallardln Implore avec t."Op de cnice 1VC>IX DE SON 
AITRE K ~977>. Et la façon de dtpelndrt le• boule­

do PlU1.t comme un cockt.all n'est pu banale. 
??P 

Tour etl vermis qrumd ot1 arme C'<4t bien possible. Je 
me sou,•tena plus. n y a trop longtcmp$ Mals la chan­

n - vous l&\'CZ. le letl.-motiv du Ch•rnm de Paradis, le 
en •Ol:U• - l'alft!me. En outre. A roir u11 l)on copain 

I• plus rrand l)onlleur du monde Soit. Je suts de>-enu 
mpétentf Ce que Je sais. c'est que DaJo. Sc!a \·ous en­
ces deux mOt'Ceaux charmanu d'une manlêre qui ... 

• ID#.ll.IU. que .. ~ enJin Je ne vous ~ que ça <ODEON 
222). 

??? 
Nous dHons • la VOIX DE SON M.\ITRE Je plaisir 

rée.itendn les Mo1LJQU<1la<res au co11it11t. du bon-papa 
Varney St c ut chauu par wi certain M. Emile 

usseau. de qui Je ,·ous pne dt rc'~ntr I~ nom 
Baryton d'txcellonte cJn.sae. M. ROu$t~u rrusslm en 
ono Sa \"01.X ta:l b!en seoonc!ee par unt dtcUvn pa.rta.ue. 

n'est pus un modt'>Cte élOIJe que Je hU adr.sse. tVOlX 
S0:-1 MAITRE K 5969) . Cet nbbé Brt~ lnt pln:ra 

? ? ? 
aris la série 1 opera • que p0un111t ODEON. <;leu.~ 

nnes pl~u à •liJllller, trois non>B de c.intatrlces appré­
s de, phonophUes. Mme Emma L.uart a CholSI dans 

"-'t 1·~1r du R<>I de Thulé. Pws. avec ~file Germaine 
rnay, Ja déllcteu.., barcarolle de. Conus d"HO!Jmann 
~78) . Rtftrencts •Wllsantes. a·e~ p.L>. 

Mme Conthlta :>uperr<.a s'att&qut - triompbale::nen~ 
à Carme11 tODEON 123il4) O'-'Qu• d~ tout prenu•r 

. tant par la qua.lite de ~n enree:Utrt'm ... nt que par l~ 
ent de l'artl:.l• D ailleurs. ceue •"rte ODEON ne corn· 
rtt aucun numfro médiocre Le motna parfult. est. e:ncore 
cdl~nt.J On cunnalc. mon optn1on sua c" potnt. 

L't:::outt."ut-. 

l.15 lel dllqur.s Mco~1;.;n~!'-S et-dessus et d·auh.-~~ lts 
:n e.i;.~~ l!c tou:c m::.:(~~. -!:".s! ~\!e ie, dtnllc:s m~f'les 
;lJ>ar•~ iO .. •n \"tll~ chez SC'UOTT rHLllE~. 33. r.l< 

.int..Jf1ln r.:l plus aoclenne m:lbor. d~ mu~IQ.ue du pay~ 
• Il 21 22 C:ablnts d'~udllion. CREDIT Sl"R DEll.\ .. '\DE 

L'INFANTERIE 
LE 

PLUS 
PUISSANT 

RÉQUlSITOIRE 
CON TRE 

LA 
GUERRE 

JllJlllllllllllll 
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On nous écrit 
Après le ierdict de l'affaire Joris. 

?rJ:on -er c Pour~uol P~s •· 
L'a!!&lre Jorts csi. te.rmin&-; le ~erdtct. a; rmdu. cbaC'.ln 

peut 1·1pprkttr à .an pio.nt c:.e n;;e., mA1I U ...:n.ble qu'une 
,'Oudu.&ton re:uon. des c!toats q~ c-:it eu lieu. D:A àfPolltlon.1 
~H t.tmoltta. dont ccrtal:ts cta.ie.n't .. ~ 1upU!eun ds l"&ca.t.X. 
:: mu1te que> ctrtatn1 ~1.s.:.t'c:. a~otr ed.mll. pulSQu 1.& t.e 
l'ont pas Ctft'DdU, QU~ Jorls ÇÙt Vft:Cr'91 d\J C'ht.rboc. 'fOlre 
Jou•r •n Bou.ne. Ccl.A cs.t cra..-e. 

\ '01ct un o:Uclcr q\â «ci.:.V"a1:. \l..."'l;t ronctJon QUl tr mttt&lt 
• mfllrnt d~ t."Onru.\tre de& 1ttret5 lnttr~nt la d~ cnac nai.I°'" 
nale; cet otclc.ler peut se uvrer c.u commcl'\"e', 11IA: ulcr eu 
Dourw-. :i.vcc toutes lu :e11t.atlon., et lt'"I rl~uo qui• compor .. 
tcnt cet optra.ttons, N cerr.a1ns che!6 ~mblt1nt avotr uou\é 
cel a Mnon rtguHcr, tout a.u motlls nllnrrl, Auc\.ln 1ui:t-rl!!Ur 
n'lnten-tr.ot, Jorlt Jio:rJlt du ~!·urbOt\, CC..l'!llmuntqu.Ht dts 
tU)'AUX t>OUt la Bourv.. p<"rsonne t:i~ prote1te. 

11 nt m~m~ paea!bJo q,uo al. f':'rm! t'& chf'fs de Joria, un 
o!tkit"t 1.y11ut une o.u\re comt:r.ëll!wJon <1t" la •.U.IC'll•1Lnt u::ill~· 

Ultt f' <le MA J,rrlrocathe.s. mals ausst dc.s devotrs du cht:. 
aY ... lt \Oulu tottr;>Off? &an a.ut.or!<:~ pour mettre fin A ctt et L 
de choses. U aurait. ~tt Ju e cotnmc m.1D(IUUlt ctr IO lHM". 
vo.tt d• t.act. et C'Oa.S1dt.ri co::ncJe ne uch.Ant t :.s eocdwre aea 

l llllllJlllllJllllllUllll!llllU!UllllllllllllllilllllllllllCl3Ulllllllllllll 'llllClllUlllllWllll 

1 ! 
1 JO minutea iiVec le 1 
IPoint Rolle13 1 
: .E 

i • .. ET YOUS aurez la m.é am~iorég ! ~ 
~ ~ 
: "' = = 
~ ~ 
ii = 
% = = :: 

i 1 
~ Dèmnut11·z uotin,,. t.'Tntnitt.:, iê1 

~ à 'l'CH ER~ lA h , con• t -- uxdu~il § 
i 6, me ù'.\l, nce- L orr:iiui', Hrnxclhs. ~ 

1 EN VEN TE PARTOUT 
~ 
~1!:9!!!:m:lWll!lii:!ll:!lltll!!liiJl!ii!:ili'.:!:~ 

ln!ê:rteurs a-çtt" toute ta b!tn UUlADQ9 fil l& m&b.S\.•tue11 
rtclame ac:.u"licment la c1fan«n.U .. 

Cttta..Ln.& c:beu oat.. u uui. t ~n le dtre. ~· ta d.1..adp '-to .. 
<JI\..nton trop •• personnellr A 1 .. dlKlpllno llbttmcnt. (IOCUJe. 

pac Jea LD!trieura. lt. atmbltnl. At'Olr uoe knd.a.DOI • a:J 
tuu la. ca.m.arade.ne. '1nou C'OUM:DL1o pe.r lM 1upfrt1un. 
a u moLns to~tr~ par tUll:. 

Le penonueJ d.u mln11Ure a la rtputaUon. \ttl• O\I ra. 
d"~U°'I' tabou et c:te roruu~ucr un dan auqutJ &Ql'tt ria.."èr\"H:t 
taveura. tl appartlianL • l'A .rtortt• cl'ttabllr Il. t1Ul ou 
cette optnlo!l n'uc. Qu'une lOcm.: .. 

Uo Qnclt 

ConnnJs. tu le pnyt ... P 

Mou cbcr t Poul"Quol Pa.a? a.. 

T o1 QUI $AU t.&Dt. Cl t ch06<11:, tlOUrrala.-1.l.I n:.o ....u• ' U e 
q ùt'lque :;-an. JiO\la un dlmn.t ttnii.>tr6. un ~tlt .PAU 
i;ourrul.$ ln.St:a.ller c n11l cha~1trt tl. IOD cwur • · mali 
l.'l.TI: 

Où n'txlatel'l<I• pu d1nQuhllloo lt.Gle. Umbru. .-te.: 
Ou Je ne ?&Jfnh iea lt;Jp d• 'onUlbuUoua i.-ow l wu• 

Cie lJlr.S'.~ le$ CO!ld:uI.ntt A mort rt autrn u:sa•UU f'\ T 

O.i U r :tur•U· uu IOU\rrne-ment .. QI.li Kral:. un • C>U · 
tuent, 

()(: U n'"J' auruJt pu d~ li WltM> 1\ où IH p rt t.na !tr: 
autre cboae q,,;e cft l11. ~1U<4 ~. 

0\1 Jt \·err.ll~ punlr ln Cr&Stra • la paU1t, tffj)eCtU If 
pt31l et le Rot. 

oa. U me 1eroJt prrmll de bo~t unt M\itt Pttlttt aouu 
hh 'C'r. q_uana la &ram 1~ ran trop au.enctr• t' t ou lt'8 dl>'9 
n· .. uuJent pa.;,, <:0mn.t f..htJI 1.0 •• partie- llêo &"" ~OJ 
u.fded.Ju, pbnnll.1C1un.s et ttntro•rtul~ur• de pomi>t• tunt 

Oll, Ntfln. rauOU'I mon • l 'O\.lrQUOi t'••f • .• ~cûl m 
ou meme l" âlmnncha "u plu• &Arcu 

c.lt.o) en uo D('\I dt 

Le Jour o;J nous connaltron& ce pays-1.1 noua !trviu 
:i notre COITl'S!X'"" "L tt nou1 rorurona ll\te Iw. 

Sur ~l auri .~ Cht\&lier •. 

'·' lltt ' Pu7 '· 

x. 

.. 
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LES ÉTABLISSEMENTS 

JO:TTIER & C0 S.A. 
Rue Philippe de Champagne, 23, BRUXELLES 

Téléphone 12.64.01 

vous présentent 
deux trousseaux dont la marchandise est irréprochable 

. QUALITÉ TRÈS DURABLE 

Notre trousseau réclame n° 1 
3 draps de lit 200 x 300. toile de Courtrai, 

ourlets à jour: 
3 draps de lit 200 >< 300, toile des Flandrea, 

ourlets à jour. 
6 drap& de li1 200" 300. toile des Fl1>ndre1, 

première qual11é; 
6 taies 70 x 70. loile de~ Flandres; 
6 irrands essuies éponge 70 x 1 OO. lor10 

qualité; 
6 essuie• cuisine 75 x 75. pur 61; 
6 mains éponge: 
1 nappe blanche, damassé Aeuri, mixte 

160 X 200: 
6 serviettes blanches assorlies 65 "65; 

12 mouchoirs dame, batiste de fil. double 
jour; 

12 mouchoirs homme. batiste de fil, ajour.fa. 

Notre trousseau n° 4 
3 draps dc•sus 200 >< 275. 
3 draps de68ous 200 x 275; 
6 tau!'~ assort1e-s; 
1 nappe thé fantaisie: 
6 scrvit-UC'!I assorties: 
6 essuies éponge extra: 
6 grands essuies gaufrés; 
6 main• éponge; 
6 essuies cuisine extra; 
1 nappe cui.,ne; 

IO mètr..-• cretonne fine pour lina:erie: 
1 de•H11 de lavabo à ffcur" 
1 dessus de table de nuit ÎI Aeurs: 

12 mouchoir• homme; 
12 mouchoirt dame; 
5 mètre# cretonne couleur pour tablier; 
1 couverture cotcn 125 x 175: 
3 to,chon• demi.blanc• 65 >< iO 

CO:'\DITIO'.\;S : 90 francs à la réception et CO:'\DrrtO:'\S , 70 francs è la réception et 
dix·sept paiements de 90 francs par mois dix-huit paiements de 70 f ranci par mois. 

Le trousseau N° 4 est fourni dans une magnifique valise 

Demandez notre catalogue, trousseaux 
Si vous voulez avoir des meubles, fauteuils, tapis, glaces, ma­
te!as, couvertures, couvre-lits, phonos et disques, adressez-vous 
à nous, nous vous ferons de grandes facilités de paiement et 

vous aurez de la bonne marchandise 
VOUS ACHETEREZ EN CONFIANCE 
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c'est le 1 
bon sens 1 
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Briquettes Il Union " Fa ites e ssai ]§ 
• 50 kilos · fr. 14.SO = 

TETES DE MOINEAUX ET BRAISE'ITES E 
SUPFRŒURES POUR CUIStNTERE § 

Becquevort, 15. b du Triomphe Tél 33 20 43 • 33 63.70 5 
WllUWlllWllllllllllllllllllllllllllJIUllllllllllllllUllllllllllllllllllllUlllllUlllllllllllllrr 

A SAISIR avec 17,000 
on deylcndra 

AGENT ~ POUR 
EXCLUSI F Oll ........._~_......... Ll BELGIQUE 

INSTRUMENTS de P?ÊC SIOI 11 ALUMIN.UM 
ur,çu IK Pt!LE11 abmirt 111tct l!t ll •cm mmcu 

Oenta.nd.,. 9rojet d'ex.clu5l•tt• 

MtCANUS EST llOUYERAIN CONTRE U 

CONST IPATION 
ET LES HEltORROI DEI 

103, RUE LAFAYETTE, PARIS 

\'O'i AGEURS l!T liOMJ.IES D A.P· 
f.\IRES E:CT!i\'.EZ A\ e;c ". ~ ~ ~t. c ARAN D'A CH~ 

FABRICATlOi Ul E. 

'se~ l .Ro:s~t 
La u itara la p!a.1 écoaociiqut I~~ ~:~~!::..~~! 
.llt .... la -- CHE!t/4/lD Wl<LCICL/t .t OCLJIHI< YJ 

•• l'i.•C• ov Oo,Arn.• .- 1a ••ust&..' r• 

Nous =es IOUt à rail dt l'a\1.s dt noue corTe. 
sur ce~~ que.mon do !orme n nouo no pouvono mtoux 
que nous ILSODCli:t au.1 parolu d • ~ Bo\·.sôè. Gl-d 
ttp:odUltU ; 

Je t:roU nr.drcmml qv'U tul lorl (:Il Mo.JSOll} cl4 
Unir ê "~· c<>1tceptfu1t àc Io llCll/lqllt ~Ml nt roclrt plus 
lt~ 1wiperu?1WeJ ucct.SStlfï prtJLHttl • .statl JC cro1.s en. '°" abt'Oiut sinurut, c ron ardCtll parrw11m1e; « 
-c,;:;ta~:i 1':a~t1:~~'./"j,~";l,' ,::;~~:111";1 ~t5t,a~t 
1t.1,t11ie11t meme 
!t toila qu'au10urd'hu1, pcrct qu'il •• <'e>I po• ra•çl 

cote.J. de M , Hmtt1 a~ Loo tt f.JU'1t ~ a dtt aA."'' so t 

~:;!~t ~1~e'%~~$d:1~1~~/1:t{c.~~~ac1rc~' u~1"~,~~':,:ft_4~1'l';~ 
Î~~~~;::c~/1g::~::1, fi,~,,':t·Je~~~'~x;~~~:::J1~0J1u~~~:~:~~r~ 
le corn à~ l'œJl la flO•rH1u•. qua U11/lt dn111 k tet?ard da 
Montots caJta'U, l'ard<'ia dt! J011 t/Oflu~11ce, la vie qut l'e; 
et lt dttS3t chaQttt! Jor.s qa.til tlt nrc.:rnn1re. 

ltla1.s ou uratment, .'d IJ&iilm ct4! t.oo, ... e ;sa:i:ar:c qi.1 b 1 
1erttt1u..'1tuscm1ent tl'i '° lttfrt la d10~rt!11t·e odrc ' fhd 
de tre.·tence • et ü 1 pohuc~~• •· don·•c tcr .. tr N mesure_. 
/orsqv'rl ecril aue ~ ulgn~ >tlUJ'Jn, depuu I>',• ttt:11.r 
~ô-:t.s Cllema 'd~.s. ''' • .:n/ttrnt dan.s Lt. r~giln 

,c;is~. ~~z:~ri;!~eu~:b!u''~at~,~~':f:,.: ~a~~nC: ft'°J'Ji fZ 
ma11ds IU la"9U' /rançcue, /OIU"ll le.t sc:oiu dr:u 
ta.Ut "'""' la lll>trtt cl•• 1an91tfi •. 

J'ai r.tt au d<btil dt t"tllt chrortlQllt qu• c'tta:t 
perdrt la ltte Fulgi:nct Manon r<g.or.alts:e. t..p, lilp, 

;~~~1;;!;~~· ;~~;:1~~, ::er,z:u:J~;· ;;~a"t,.~f'n~u~:,~ 
delltt garde cantre ,aqi.;tll~ nous r.otu b:tton1. UPJf 
garde p,·~.:'fue de M'101cc d(I C'Ombat.t. ].Il~ u;~ dt trac 
dt r:oô'es.!e, une •1.:rlle oarclc que r.·,u• b<lttron1, 1e 
l'ttp.rer. pour lt trtompl1t d• >tOlrf cau>t. mali <Vnl 
~uetlt >wu• ne barcillt"'"' qu'aprll lui atarr tir.: lurg 
11otr• c;Jtap•au. 

E ocore I' 1. N. Il. 
Mou l!bt>t 1 l'uurq iol ~' a. 

t'nt !U;'S,:!UIOU. 

La PolltlQ.Ut uua la premJtre ttlace 1)4mU ln in.nda 
~te. iuttre, cbolt.ra. •tpre. ct.d ran. un J"bu~.tt• 
pioae. r*t. l t"!n.at{l.l de ru mAJ d &tnb e\ ctei ('()Ur.al 
adc-pu un Umfde tW'rfl!;\10 eit ncUctJ J'Ua.Oh J 
l'ex .. -s:t::c:e du ;;.ot.t .. trr.ct.t•\O.lli bilit$. 4CPU.b 141 J~I 
t·t.t.n':. ce .o.·dl&an\ conft~non p0;l:IQ\lft tt prt 
cou. t&i:l! ·~r;rte:~r les dtUœa d"u.n• w&tM eau·.OUq\U o 
'oa·;ro•t llb-!r.u. 

Toua. lf• u.a.a-!U!J.~• tiod.-n QUl 11111uc1a ccm..-r.• moc 
~"tlt l!·arr.pit.• n.!!Ona dt CTO!:• Q.i 111 .:ra uombre\.:I -
crettt:'lL!t<n\. mlm• "u 1• tue an.--:urll• de OO lra.c 
u:.:enl .&.ut....'"ts '1• po\nulr etctu·~r va.la. lclnt"f'·l lt!'a tm 
tua.nrua l&rla Q\.le I •UQU.lou Clet ce,:~u-c-1 IO•\ \rv:Jb! 
Lee p&.rab.l:.es ~ue conti1 1tu"roct dUomlltU no& ~!oc• 
Jla;~ 

Cet anccm'fêrJteot paurrau. etre 6f1t6 a..as a.tnatevn, 
san.a troubler' ltt dUtnsc:Uo:u cl1•r11 a1.1.a bn·a:d.M11c.s 
CiGJitlctru..a: oo ~eran. J.l&I ocu.plt do 2 " 6 bt1.; , 
uu.t.tn. lH ~&u.011 do 1'/nu1rwt 1\'ouorial ~ l:o1d1 
8t:r:~ .. 
a.-... -. .. 

Petite 
p. Ccrm- ,t.EI ..,.,, """ .. 

Pt:""Y· - UQ ;>CU ~.;al •• 1111 ~ tr0P •• 
V. D. - Le 1Œ2r 1<:nm. en rllrt. trb Jolt Il nous 

dar..nê le nom de b '°'"' rt le numtro de l'!m=uble, 
nou; nou. en 1ommes b••n prd9. 

Ag~"t rt«nsn:r. - En con.science, nous =s 
cnw.te> ·~~rees. Quo quclqu,s cl!.I• de mtn-oe 
par tilitrac11~n. rrr.ipllr maltcll'Olt•mtn! la aue li, 
lcUreS A et 8. a:. peu' l'admeUrr. mali que le o 
dt<'llrar.ts dlSU'at!.I scilt l'Jtllsa=i• pour •'lc."!c· l~ 
néral. OO"JS poaTOnS dl! 11euttnt:m 1e crow. ~ 

I D. B • Bot. de \'llltt• - \ œ cieux pe<.nlm • 
paS>é dt<pui> lœl;tt:.npa pat la rèd~:on d• P. P.1 
de pas;>é: a no~~ ;JJut.. 

J N. - SI TC"..s vc;115 =m: l 4illdl.lr """ rld 
:naœ. a .. à!!-o::..-CO\!S.. "';,,a a.11.lasr::ou? 
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ous ~menions. U y a quelque temps. l"ldée d'lnléres.<er 
ion bo'lge pour la Société des Nuions au arand mou­
ent spor\ll nation&! el ln1ernation&1 dont quelques-uns 
œ compatriote. sont les animateurs. putsque ce e;rou­

ent, de fondation récente. cbe?Clle des •l'lllpathtes dans 
les mlllewc et des collaboru!ons bénévoles. Le sport 
être un •11enc pac!Jlcateur lntérCMnnt. en ral.Wn même 
n orgnn!snUon inondlale. de ses mille ramlJlc~tlons 
tous les 1mys du nouveau et da l"Mclen continent, 
et> terre d"Aln que. 

elques artlch:a. publiés sur cc sujet. ont éW lus par des 
et conrrtres su1liocs que j"ai eu le plalsU' de rencontrer 
! 'Oberland Bernois. toulo aux ·~ dblver en ce 

ent.. 

d"crux me dit: • Dans cha4ue pays devrait exister 
union destlnte • p:o1X1ger les buts de la S D N. m&l.s 
la S. O. N. clle·m~me qw de\"Tillc considérer le spon 
e un collaborateur dé61nt<ressé de sa lm grande et 

d!Ulclle t4che. Et pour deux raisons prtmordlales: la 
ère, c'est que c·cst J'espr!L et la raison do la jeunesse 
faut nvnnt tout. toucher. eonvotncrc. nmcncr a.u.x t.béo­
de concorde et de solution Juridique du contl!ts. La 
de: le >l>Orl un!ver•1ta11e s·esc con.,ldtrablcmcnt dé· 
pt' depula quelques années: combien de futurs bom­
d'Etat ne se façonnen1rUs Jl3S. à noire tpoque. une 

te de • fair play • sur les terrain> de Jeux? Eco­
étudumt.s. unfve:'lltaln!s. voilà les \Tiiies recrue. à 

er pulaqu'lls prendront dans quelqu•s annks une 
acllve aux desltnilca des nattons dr- l'une contre 

ul, le •POrt unl\•crslta!re n'est pns /\ n~qll11rrl Tenez: 
Ue concouns dl' skl des unk\:rMtt.>:> du monde nuro:tt. 
à Gstnad, du Il au 15 févrJer. .. Des Sui,,..._,, des Pran­
cic• All!llalS, dei Itallens. des Autr!chleu•. d.,. l;<;•n· 

•es allSSI, y partlclperont. Les étudJ.mts d<'S p.iys du 
• faisant leu" ~tudes à Zurich, se aont ''""'"'lcm>:•t 
igue. dans 1.. concours de sau:s de 1t::ig1dtne. 1e 

et dans les COIITTèS de ~i du Rl.i>l. 1an<!l.I que !.s 
ots d'Innsbruclt, lX\nlll lesquols p:iu1eurs cilamplons 
n<l.i, ont moutre leul'$ excellenles qualltes pour 1-. 

de dt"3tente et de slalom.. Tou...i: ces ctudiant.s. mcm­
des !&h-rutlons nationales respecltvcs <"t del"llUé> 
e r<·préscnllrnts de leurs pnys à (;stand. PU'-' - wur 
part - à Murren, où auront lieu lin frvrler ks courses 
atton .. 1cs de dcsc,nte et de slalom de lft P('dératloo 

tiot,ult.• ùu l'kl. vont. :;e lrt:QUC1l\(•r, fl\'.lhSCr W:Uic.ale-­
d:lns des tprl'ù\'CS c.thkttque~ loy;ikmtnt d lspulées; 
prcndron1 à ae conmtitie, A ~ mi .. ux connoltre, à 

r&.."1.tr, u. a c.-st!~er • Ils ruuront l>.u frat4.n1b:r J)t.'Ut-

e d<'=;>ërons donc pas ~salut de ru.unan11t 5'lrt!r-~ 
un Jour <I• ce:te ll<'ll< Jeun~ sportl\e! • 

=

• ;o~e:::e •pr::~~:=~: • 
du meWeur speetacle et du phu pl de Bnuelles 

= Le Chemin = 

du Paradis ~ 
eotl~~•~l~~~l~~~1::çab 

~llllllUlllllllll l ll lll lll lllUE.'IFANTS ADMlSIUJllllllllllllllllllUllllllU~ 

Pt\."lR~. Baby 
Le cinéma chez aoi -

En wnf• chn tau• /., pliototrt1/IM• 
d 6tt1nd1 motaliM 

CONCESSIONNAIRE : BELGE G.INÉMA 
104· I oe l o .. ••Md A.dolpbe Ma1 BRUXill.ES 

LOCATION 
AVEC OU SANS CHAUFFEU R 

o·AUTO S DE MAR QUE 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 

HOUDART 2l. RUI 01 CORD&AU X. 21 
8 RUXl:LLCI Th. 3'7 24 42 

On •'nbon:ie A c Poarquol Pas? 1 dans tous les 
bureau.s .e c..u::.·11! . . t Belg!:que: 
\'o~ Ir un.: dar..s • mancllttte ou Uttt. 1 
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to1mm l 'tîllJUETTt POUR LA 'Alti~ 

L' ASCLERINE ••t '• owr•t •t d • 
lfArt•rloac,1•r~•• •' d• 

l'Hy~er\er.•lon At1•t'·•U• 

514 • 4 cy.l. 
TYPE UMBERTO 

Condul\..e tn• _rt.fure. 4 p!UH •. fr 

Roads~r 4 p~es ...••••••••••........ .••.....•••• f, 

Coupé Spider . •••••.• .• ......•.•... ............. Ir. 

Cou pt RoyJJ, 4 plactt ...... . .• •• Cr. 

521 6 cyl. 
Conduite !nt r ur 5 Pl-. · . 

525 - 6 cyl. 

36,900 
33,600 
39,000 
44,500 

59,200 
68,700 

76,650 
85,800 

Tot:n::s :-;os \'O!Tt1:t::s so:-.-r tQt•1pa:,,, 
Lli:: f'.SEU~:A'I!Q1,E:3 E' c; l 1 111 Il l • 

AUTO LOCOMOTION 
SltCt ~OU.\L 

3)-4S, rue de: l'Amazone, BK.L~l:.LLES 
Tl f'l!hoc<' 37 30 H 

:lAklO d rx;>ol!::a:>: 3% ~~mve Lollhe - Ttll:>bem 11 c:>.o2 
A~lista ~. rf~,: ... :u s:. r::-e c!ti t'.lCf - Tt... +4 •H 78 

Ainsi p:U"hi mon conlrèu &U!s:o R~Vt$? uioplo? 
mi.me bêa~? Qw œenlt l'arl'lnntr. 

"1 Un jug~ment IOU~ rker.t - Il d~t.e de qurlqui5 Jours 
du tribunal corr.-c:lonncl de BcnleoU\ n mJo tu tmCil 
monde des >port$, non sculea:cnt en F'TM>c•. m•!:s 
chez noJS. car Il constitue une Jurlsprudrnoe IJO\lH 
n'est pas sans tnqui<tCl les clubs H ltt t.derations. 

\"olc1 donr ltt fa.t6 •U <l-'lllrt d'un mstcn de IN" 
n1gb) . le Jourur Jea" T~c1::intou, - no:n prédest!n~ 
P~u .,.usa acc1dentcllemo11 lu m rt du Joueur naenau 
chel Prddle. 

T:ullantou. prê:vtnu cfhom1eld1 p1u hnprudrnce.. s· 
cond~inne:r à trois ruoa dr p1 uon n •;ic; Amr'1$ et è 2 
d'amenae. La Feocrat1011 rni11çu1.-t d• ruJbY et l• c 
natit>nal !r.1nçats de.i IPofl.a lntrn·t1wnt au proct!S om 
détlare~ clvlle.nent re•ponsablea •i<'<' rra!A <le celuH:ll ••• 

.Et vol,! lm pr1nc1p.<ux ottend1u du Ju e:ncnt 
c Des tcmoli:naits. Il r.sullt' •Il toit que l• c plaq 

" en:r~.u. dtt bl surtt mcrtel!es par 5Ui'• de la dl 
terre et que routOP'I• • r'' tlt l'ubten« d'une t 
ayant entrolne I& mort 

• a resultt> de la dl\C:"ftll('e des d~pOll!tlons ciut 1.1 
qusge à retardement 1 occa61onn# dlll! blessures mort 

• Q:ie l< Je-J de rJib) et s:>wntll excuur ur.• bl 
env~ et, l plus roru r:ilsen la m"rt 

1 Que Talllsntou. lanc~ 6 tcut<' rites:.~ n'11 rten tait 
m~~r 30:1 tian tien cinr f'nldl# n ""t plu.• lt 1>911 

• Que la mor> Il• Prac!J# rst dJt ·~ tr~umaU5me vl 
œ qw indique la lor<o ôr !)l•QUAI< nr<: ue ~"" Iiul 

i Qu'aucun t-C"x;r.-. nt snurtiJt f"xeu.str <·es !R!ts.. C'ar T 
ccu. par maladre.!>•. ntt1lii<1lC~ unpruuontt et 1oobatn 
du reglemem. •ft coupo~lr d homlcld•· par lmprudcnc• 

Ct Juzcmtnt. que rrdoutnlrn: A Just• titre to1is les 
geant.s :!U mOlJ\'t'm<'nt a,porUt 1UVft" 13 port~ ~ 1J.tt-J 
d'obus et e.;1 1·11emcn1 common~ par la prus" fP<C 

A chu.Qu~ acci·~cr.t sur ur 'uraln de ap.Jrt. mor. 
ncn. 1 on ~ut crJ.tndrt" drt0m101.i \ou t~ JU.S:!ce tn • 
tnte:v<nlr. Et c ..,.: ~ tril m 1 qul dt<'l~er~. en p 
lle-J <!t l :>roi:re <lu aau:h s Il 1 • tu tau;,o •olon:a'-'9 
ln•o:oot1lre, u::entlou mkh&nt.e û• non ... 

7 7 7 
La FtdéraUom fran;a!M de tc:-.n;s - c;UI tn:r"~ 

r.;ipc:U oorc!'.AW< .i ttrolu '"oc la oOU'• - a,ant 
poo.inolr "" rcmpJacmien: d• &OD v.a.<!r:i:;. 1l c~ 

de •lent d'ellrt .M. 1>1tm Olllou. ~nr.•Utt mo:: 
~· s1x>rt.• • de prcm.rr p ~I\ bita connu• on Bdz!q<J' •il• c<:mp:.- qur!quea ~lldu om1:1ta 

hotri- ~llcnt a.:rJ M:iuncr Pet:erii!orn ~.ce tlu 
\eau pres~de:.t u.n pO.ftr'J .L trc-:1 r~mb~nt et Ltb o 
qut nou• n• r&!llSt.oN pu 11ou ;ilt1.L11.r d• mc=~tt• 
} t?ux de- n0t lecteura • 

• Le nom de Pierre \.Ulou a'atlll.;l:t 6troltemtc.t t 
ne:nent ltnp.:>rta .• ! q.• l;.it la c uqu!lt dt :. C<>\J~ 
'nU' Ili f'r.i.:. ,. JI Jt ' n t • : 4c : 

ul arMclla an.• Am ro il • s tro;mte 
• ces: ,,. so'l ~ p.· trJ< !~ Pninc:i:s r ~r.: 

i... mW!euno loo•un <!u nef d• "'"~ • M Pl<Tn 
Io:! ni:ra à 1•--e ~n v.rt~ ~J Ils te d -e-~rcnt ~ 
rn<')N' 
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Le Coin du 'Pion 
De Io Re11111 dt Rcutlo-Bel9lqu4 du 21 J•nvter, programme 

concen. donat a Bel11T11d• H31 1'11., 2 lt1\'k 5>: 
l2 h, JO - NOUHllu tU fl'Uh. 
15 h, - DIU[UC<. 
16h. - Ucti.rtJ. 
1f h JO. - C:on«-t: La Clacht tU l'Ermlta9 .. 
Esl-ce UD sl:CICb ou une panl0allm•7 

'?f 

De Parl,.SOlr, du 8 Janvier 1931 : 
L'Opfro<:omfque rtJl"tndro sanitdl • Don Quichotte t. 
ec Ill "· Pcrnet duna z. rôle au cl1nauer a Io Triste 
out. 
Qu'eù1 dJ1, a·u ava11 lu ce commwuqut, maltne Alco­

cur6 do Meudon? 

71 t 

O!!ru UD abonnement a L& LECTURE l/NH'ERSELLL, 
. rue Jr la llonlagn•. Bruzclfta - 350,000 volumes en 
ture. l\boonenicnta: 50 Cranes par an ou 10 !nlncs par 
i... Le cAtaloaue rrançaLS cont•nant 7,;& paa••. prix: 
fNlncs. N!lle. - Fauteuils nwnerot~~ pour tous les tht.i· 
tl rtservéa pour les ctnemas. avec une f4<lOStble réduc· 

n ile prtz. - T4L ll.13.22. 

? ?t 

la Ftandrt übtral• du 22 Jaovler : 
L.' :Tatn utc.·1n&.il u "orot dt Lovendt.·~tm a rt"nrersl de4.J.I 
ur ... . 4.llct et tu~o.nt l:Jon:rocl:. Alle' /li.t r1•ltc.~e ot-ec u.u 
:.t b!tlft.l"f 4 la C'l.i:Utn.a. EvdoZlt a;«: du "11ttu.r.ons 

..l: J4111t>fJ . 

.Pauvn Altc:el ... ~ qu·on a dù !UJ tau. l'amputaUo:i 
la CUlSl.llet 

t" 
\'EtoU• bll06, jeudi 22 Janvier 1 

u1.i111t la • Qa:ette de vo., •. I• comt• Lercl1cn/cld, 
uelœmcuc rnb11drt! d Allemagne o \ 1t1HU!, rru.~t probo· 

er1t a Bn.uellu ou Il teprcs.enteratt l'Atl.:muçrie. 
u·e:.t.-ce qu11 pournut repre::>enter d '~ulre. 1\ Bruxelles' 
Polorne? L.& Tcbéc<Wo,11uu1e? La prtnclpwte de Gero!· 
t 

t" 
C&mllle flt11sm&J:IS> kr°•''ant dl<ru Io PtL;Jlt UD t.n1-

au su.Jet de la Cour de. comp:ea, 1·upruno aln.SI: 
touro111 ou• t1 1tatvt d• la CO'Mr eit rtmp!r dt l~nr.s. 
et Of'&Bnlsmc qui eat pletn de \.lcU1\ .. toi..:.e le Pion rè­
: Il le !o.!t penser au fromage de Oru)«t• qul est pleln 

trou& 
? ?t 

tllnglibne iilclt, Il proll(l> de la cr'.u de l'aerieult~ : 

<;:~,a&l *f'~&.•t.~u:;;s;;,r:;:~'/:Jr'; .• j/:;;~:;e dan• ~n~ 
lller o.t un •ttbc uct<J CiW •i&nlfle adoucir. atténuer; 

!alla.lt c!ooc dire c pallier les co~uencu ce ~ en.>< • 

Pl'!~~ • l'abW W..Uez d'•J!icher ta d~ so. salle de 
u~ 

~ALAISmd~J.~ ... l'd.!l.SJ.Q!JEI 
2, Rue Antoine Dansaert, 2 

TtLt~HONC 12.41.11 

SEPT CABINES o'AUDITION ........................ 
GRAND CHOIX 

il!! D:.><;:ics e t Phonoe d<S Pl'\:Dll~res marques: 

ODEON 
VOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA 
DE~LU•'DEZ 11 ENT::i:NORB 

" Le Chemin du Paradis » ........................ 
ODEON 

rappelle aux connaisseurs sa 

magnifique série d'enregistrements en 

français du répertoire d'opéra et 

d'opéra-comique ........................ 
Ses catalogues de nouveautés 

sont parus 

Banque Européenne 
POUR r.a 

COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
S. A. 

4S, nt• da Marché·aiu-Poaltu 4S 
... T étephone 1 a l 8 l -~4 -

Location de Coffres-forts 
TOUTES OPERATIONS DE 

BANQUE et de BOURSE 

Bu,..aux et cor!res ouvert& de g à 1g h 

1 
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L'HOTEL MÉTROPOLE De la Diplomatie 

De la Politique 

Des Arb et 
de l'industrie 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PA YS 

Le lieu de rendez vous des personnalités les plus marquantes 

De Vlct<>r Hugo. tes ft!islrablt1 lf1n clu cbp1tre co11.S;1.cré 
à Loul.> Philul;>el : 

Unt ~p1taplie ê<:Tile p:u un mort est amcere. 
C.-la !ait per_ser a l.a qu..stlon farr.•U>é • c Po!\O!-On fpoU· 
~ la s.rur de sa Yeure? 1. 

? ?? 

Ou c~lèbre sonnet. tes deiu: Cortége1, de Joséphine SoU· 
lary. 

Un enterrement d•enfant et un bap1~me se re11C0ntrent ù 
!'eilt....: les deu:< céremontes a aCcQmtllls.s<nt : 

On !>api!><!, on al>Wul. 
Jœl:phln So~Jazy a cru qu~ c dlre Il'$ e.b.soutts > équ1.-11ut 

i • ab!.oudtt >. •• 
Mals c'est fi.Ill. on s'en va. 

Le temple ae i;id<! 
Lei dtuz femmes alou ae cro11e>i1 sous c'absU!e 

L'abside ne se trouv~ pas nu-c!~us de la porte. mals à 
h<ulre exlffmtté de !"~,;Use, au-druus dt l'autel. 

O'<J6l be .. ucoup de défauts l)O\lr un reul sonnet. 

Chronique de la loufoquerie 
Le 2 cu:nt 1919, la r,Ja.:I oi. de l' E: ·'' Belg~ > oDrt: 

d • .on patron •t ami», Al/rtd Atadcuz, '"' dlj~ner fo11eiu 
u z·uocosion duquel. /llt tlTt!, a. q:iara11t~ e......, plalrtl, Ut& 
n1<rnno rpécial - u~sfoe 1 ~~/ - de r:::•Qlle B lge 
Parmi d• noml>rnt= cullcla c: /1 h da: : If i:crœltr< 
u:itinu lntac!.: u: rq:rodi:ct • ..e tr u .. ~ ra: / U •o 
dlgr.c en t(>U.S J.'Oîn!I de 1e récu:"llt:t d< 14 lftltrct~rt m· 
/~ 

CHAPITRE LXL't 

<>* le dae d• b B.lndoul!Utt, tn rt\t01nl dt b ptrl't 

CGDS1"lt ~U il l'r>I • 

C~Dda!lt que I• bt>..l .>JA!n ab'11ldc=t 10n bnt-dt­
rha~ a.rmo!1é. s:iuW: da b:lleon &:;< :e .el ~e de sa 
120 HP ~ n.-r.nmt e~ l'lbJt en cr.:1<tr'~ ' 1.es1e 
I& c:::a:ase Y~• se 1 t ;ierb<" dlm;=ll= c!am le 
&lm;l.r >at·dl d UM noD! et hocn e na= o .Id eo­
.\p c;~ cm n= d 1UT1>Chtr a oes cltTCmocs. .Elle Lr­
,. Ct1n~ de ~.. C' t bel ob)ef., 
inmt ci:~ f pr Sen ' vrtl de t rarn 
~ qui pc.rW1 c=• ies U1&CCS dt! ra= q-; y 11 ..ii bu. 
&ealo~dapai;e. 

La œtnturt dkrt>lt un arc de cercle ru .. "Urant ot 
a•tnroultr - telle un Mrpcl\t de mètJI - outoor 
kndoamers qw aomm:ûent le h;&ume durai dt Ouy de 
&ndouU!ère. Paladin demobll sé. 

- Pâq.:e Dieu• '!acl;imr rui\t·U mus s:i \tsl ro b:I 
le crois. qu-t io·ous \ f'nr '- de dè.\hon.orer ra couche •• 

c., n·•st pas que de 11.: ainolr cocu po.rut au duc la 
d•'S IDiortunos. On compt.ull µIU>t<'urs cocu. lllust1<11 d 
sa famtlle, depuis Gl.5co11. &·nt."ChaJ d'Au\·ergnt_. dunt. 
f~mm<" br\HaH;. d'amour pour S.unt·Louls. jUSttU'.1u fun 
Anu.:i. d'Acter, pn:mll"r du num. dont k:s Jntvrtunta. ciuu 
y:nlc-s 1.1\·a.i.ent Ucrplré lol.1$ li.~ trouh·n-s de sori ttmps. Ll 
ou ne pas l'être lm}>Ortall li.SS<% peu ~u Pnbdln; 1nau 
qu1 le S<COua1t de mAle ras< ll•ra son armure dam;aSq•il 
c Hait de \olr la duc~ al belle en <e lllllDOlr vll Il I & 
laa:oee, â son drpo.r1. pour la Gnwd• Guerru. l.OUW men 
t<>ute m!g:>onne 

L."\ m>u,Jette s éUilt mu~e en callle roadc!<tl• tt 
souU!elte; \·étue de ~ SCUlt• t~ nolrt" che\'tlure. t"lk 
u.p&>l-'t~.a.ute u &ouhu1L et. dl• la \OU", d'un geSh1 1L1ru1dJ 
irae.eux. l\llum1.·r Sa dprt·thl â là rtwnml" d UJ. ja 
ch:·t-iL· de cire le .slrè de W Bandouillero L'O b:u ult.. 
d~inu son brnqutmnrt. 

- Dites-mot. ru111t-U drre<'beC, le nom du 
tolet • 

- L"n p!!to:et? c·t31. un rcTOlver, mon cbt'r, rc~! 
ducheise en :-.ant aux anges. 

Et. d un do.it sa•ant, l..t..tuE à f14lr1' trembl r la c 
tcre!le du luth •~e IOUchA le bouton tlectrlQUt d~ IOll 
Dieu Une chAmbrll·re parlll: 

- Vtte. Lçabeau, mt'a baS A Jour, ma r.ombinat.,.m 
ma robe a damltr, mon hen111 de 'oyage. Je court rt Jo 
1non pe!lf 1>'18~· 

On in .. ·~tu. 

Le duc <'1S3Yllll maintenant de r.!tvt·r "' vls!• ~ M 
cc'..1ture en arnlt rolni:t 1 r"SSOl'U et U ne ~ nait 
Il wer de son hamol& dacu, 

- A !a :nO}'lll'C • A Pans:nel -.~ b t'0.1 CT'~ ~ 
1, duehBSC - ll:lbnU d :psrat Ou; 'rtllnol. 

Quar.d U rerlnt à lui U t~lt couché c:r ICl1 Ill 
t; n ptJ= de ro e, aus coulC'Urt de "' m&Js)n ran 
" rn.ntageusement. so. cutrllue, 1aa broCOLDi~. 11."S "u 
• s ao!ereta a ls µouh>lnt. 

Son ba ;.!!net cL "" w1e g1&3lent sur le JWJI~, l>'<'S 
mlllSC d'armes. 

Et. blotUc dans le creax de ta nob!f :il=l!r li Y 11. 
tmtte rose ~ b!ondt b clul:nbr1« ..- Iat>=w qw lui 
de - trente'i!eux dents - don\ wi• eu or - dt' 
l~ l!l&SIOUrle. Ce orrralt. d'un c<a• BJUII1lS .i 
u~ aorbeille ou a'arrond!&salc:>t deus fruits .e• 
pourp.-es. 

- En 1mmd3DL qœ IWlOune rttlmM. cll.:~lle en 
les yeux. Jal euellll dans le \Tfi•r d" rol Lol1U les 
de monsieur 

{La 4ufle c:. prochain nuontro J 

L'emploi des LAt.'.ES DE RASOIR eJt lll!e q\I t 
:itiance. J• >"Oin recomna•nlr in lamH à borbc 

UNIVERSALE 11 



Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 

Décoratirs Modernes 
PARIS 1925 

Notre marque de fabrique 
«LE MORSE» 

_I 

SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTUIHERS D E MANTEAUX 

DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS ••• 

Chaussée d' lxelles, 56·58 Rue Neuve, 40 

ANVERS CHARLEROI 
BRUGES GAND 

BRUXELLES IXELLES 

Passage du Nord, 24·30 

NAMUR 
OSTENDE 

LIEGE 
7. rue ~t1rta ClémeDctau. 



Les moteurs d'automobiles souffrent de la 

mauvaise saison parce que leur carburation est 

difficile. Ils exigent alors une benzine plus vola­

tile et homogène que ne remplacent pas des 

mélanges carburants. Ceux-ci sont d'un meil­

leur marché qui coûte cher . departs difficiles, 

condensations, dilution de l'huile de graissage, 

détérioration du moteur 

c· est en parfaite connaissance de cause 

que la benzine SHELL est riche en hydrocar­

bures aromatiques naturels de base, seuls 

capables de combattre tous ces ennuis coûteux. 

bonzinô§ 
hOll 


